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Les populations veulent
une amende forte

Amichia offre 234 millions aux 
Associations et 5 véhicules à 
l’administration municipale

La Mairie aux 
côtés de 200 
veuves et des 

orphelins

assistance sociale

SALUbRITé / RETOUR DE «600f»DéVELOppEMENT LOCAL

Les ivoiriens disent ‘‘oui’’
l Vive la 3è République et le triomphe de la démocratie !

NOUVELLE CONSTITUTION



Vendredi 21 octobre 2016: Dans la ferveur, l’allégresse et un accueil chaleureux, le groupe pétrolier Total
Côte d’Ivoire a inauguré 11 stations d’essence réhabilitées à Bouaké créant ainsi plus de 200 emplois
dans sa politique de lutte contre le chômage en Côte d’Ivoire . Bravo à l’entreprise citoyenne !



C
hers tous, amis de la commune cos-

mopolite. Treichvilloises, Treich-

villois, nous nous retrouvons une fois

de plus pour notre rendez-vous men-

suel.

C'est encore et toujours un plaisir renouvelé que
de vous retrouver à travers les colonnes de notre

Mensuel Communal. Je saisis cette opportunité
pour vous dire merci pour la Côte d’Ivoire. Merci
d’avoir bien perçu le message de SEM Alassane
Ouattara en allant massivement exprimer votre
adhésion au projet de loi sur la nouvelle Consti-
tution. En votant massivement pour le « oui »,
vous permettez à notre pays de rentrer sereine-
ment dans une nouvelle ère. Le chef de l'état
l'avait inscrit en lettre d'or dans son programme.
En le faisant, il veut ainsi respecter une pro-
messe faite aux Ivoiriens: celle de doter le pays
d'une nouvelle Constitution garantissant la paix,
la stabilité et le développement.
Merci aux populations de Treichville pour le
calme et le bon ton qui a entouré cette cam-
pagne et ce scrutin.

Sur le plan des actions communales, j'ai, au
nom du Conseil Municipal, remis des chèques
représentant les subventions d'un montant de
234 Millions aux Associations, Clubs sportifs et
5 véhicules à l'Administration communale. Ces
subventions s'inscrivent dans notre politique so-
ciale d'une Administration à l'écoute de ses po-
pulations. Concernant les véhicules, ils  viennent
à la suite de ceux remis l'année dernière afin
d'améliorer les Services municipaux. L'année
prochaine nous poursuivrons sur cette lancée.

A propos de la salubrité, le Conseil Municipal
et les Services municipaux sont à l'œuvre  pour
faire de notre Cité un Modèle. Plusieurs ‘’opéra-
tions coup de balai’’ et des campagnes de sen-
sibilisation sont organisées aux fins d'une
meilleure implication des populations. La répéti-
tion étant une vertu pédagogique, nous réitérons
cet appel aux uns et aux autres. Seule l’adminis-
tration communale n’y arrivera pas, il faut le
concours de tous. ‘’Treichville Commune mo-
dèle, Treichville Commune moderne’’ sera une
réalité si nous conjuguons nos efforts.

Au niveau sécuritaire, des poches de bandi-
tisme nous ont été signalées. En entente avec
les forces de l'ordre, nous allons engager une
lutte sans merci contre ces personnes, qui trou-
blent la quiétude des honnêtes citoyens. Nous
en appelons à la responsabilité des parents, qui
doivent pouvoir donner des conseils à leurs en-
fants. Ici, aussi, la participation de tous est sou-
haitée.

Pour ce qui est des infrastructures, au quartier
Chicago, les bâtiments devant abriter la Direction
des Services Socioculturels et de Promotion Hu-
maine sont prêts. Ceux de la Régie des taxes
sont en cours d'achèvement à l'avenue 21 rue
44.

La voirie, quant à elle, connait sa vitesse de

croisière. Le quartier « Notre Dame » sera en-
tièrement pavé avant les fêtes de fin d'année.
Les populations de l'avenue 10 et 11 connaissent
aussi leur début de travaux. Ces voies seront bi-
tuminées de la rue 12 à la rue 38. Nous enten-
dons le cri de cœur des autres quartiers et
sommes conscients de leurs attentes. Nous leur
demandons juste un peu de patience. Bientôt,
nous allons, comme promis, servir le développe-
ment à tous. Le Conseil Municipal agit selon un
chronogramme. L'année prochaine  d'autres
quartiers seront en chantier. 
En ce qui concerne le volet social, nous avons
apporté notre soutien à 200 veuves et à 400 or-
phelins. C'est notre manière à nous de lutter
contre la pauvreté et les difficultés de tous dans
leurs quotidiens.
Il y a un an, nous quittait notre cher frère, ami et
collaborateur Traoré Moussa dit «Dyss». En ce
mois anniversaire de sa disparition, nous prions
Dieu afin qu'Il lui accorde son Paradis.
Je ne saurais finir sans vous engager tous dans
ce défi, que nous nous sommes lancé : «faire de
notre Cité une Commune Modèle et Moderne».
Nous en avons les capacités et la volonté. Il nous
reste l’union de nos forces pour que cette vision
devienne réalité. Merci d’avance pour votre com-
préhensionn

Merci pour la Côte d’Ivoire

par François albert amichiaditorialé 3
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NOTrE HIsTOIrE
Par Antoine N’Guessan BI TOZAN  - altozanyann@gmail.com

18 Octobre 1905 – 18 Octobre 2015 :   Houphouët aurait eu 110 ans !

Et si ses ‘’disciples’’ lui dédiaient le mois d’Octobre !!!

Houphouët et le mois d’Octobre

18 Octobre 1905 : Naissance de Félix Hou-
phouët- Boigny à Yamoussoukro.                                                                                                                  
20 Octobre 1925 : Sur proposition de l’Inspec-
teur général des services sanitaires et médi-
caux, Félix Houphouët-Boigny est nommé
Médecin auxiliaire stagiaire.
26 Octobre 1925 : Il prend service à l’Hôpital
central d’Abidjan
21 Octobre 1945 : Il est élu à l’Assemblée
Constituante Française.
18-21 Octobre 1946 : Congrès constitutif du
RDA à Bamako (Houphouët en est élu prési-
dent).
22 Octobre 1946 : L’Aventure des Compa-
gnons de l’Aventure (L’Aventure, nom de la fré-

gate, qui transporta 148 adolescents dont l’âge
moyen oscillait autour de 15 ans sur les bords de la Seine et 2 personnes
chargées de  leur encadrement, M. Aphing  Kouassi Kouadio, instituteur et
le Dr, Robert  Salmon,médecin) .
27-31 Octobre 1947 : Congrès constitutif du PDCI-RDA à Abidjan.
18 Octobre  1950 : Le désapparentement  du RDA du Parti Communiste 
6 Octobre 1951 : ‘’Appel du stade  Géo André’’  au calme et à l’union pour
l’édification d’une Côte d’Ivoire prospère au sein de l’Union française.
21 Octobre 1960 : L’Assemblée Nationale vote la Constitution ivoirienne.
3 Octobre 1963 : Création de l’AFI (Association des Femmes Ivoiriennes),
Fondatrice, Mme Marie Thérèse Houphouët-Boigny en fut la 1ère Prési-
dente.
30 Octobre 1969 : Institution des journées du Dialogue : lors des Pre-
mières Journées du Dialogue, le Président Houphouët-Boigny et les res-
ponsables politiques rencontrent les différentes catégories
socioprofessionnelles du pays.
28 Octobre 1990 : Houphouët-Boigny est réélu Président de la République

avec 81,66% des suffrages exprimés. Ce fut son  dernier mandat.

Hymne du 18 Octobre 1905

Par Jean Joseph PANGO, (Abidjan le 24 Septembre 1963)

«Mais voyez-vous, moi-même je n’ai jamais rien écrit et je le dis avec humour,

les deux personnages de l’histoire, qui n’ont jamais écrit un mot, une lettre,

ce sont les plus lus dans le monde, c’est Mahomet et Jésus. Je suis humble,

je ne suis pas à ce niveau, mais j’ai des disciples moi aussi. Que les disciples

parlent ou écrivent l’Houphouëtisme, mais ne me demandez pas à moi de le

définir». 

Extrait de ‘’Houphouët veut parler’’ Spécial Fraternité Matin 13  Novembre 1985.

-I-
Grand jour que le 18 Octobre                              
De cette année mil-neuf cent cinq;                   

Ah ! Quel beau jour où à Yamoussoukro, 
Naquit notre cher Président.                               

Les tam-tams de tous nos ancêtres,
Les balafons, les olifants
Les clairons, les cymbales, 
les tambours
Saluent toujours l’Evènement 

-II- 
Après plusieurs années de lutte 
Aujourd’hui, solennellement
Tu reçois de ton peuple délirant
La Palme du libérateur.                     
Tu procures la joie de vivre 
Au peuple Ivoirien, Peuple heureux                    
Intrépide Messager de la Paix.                        
Ton Nom signifie : Paix, Amour

Le Député Houphouët-Boigny en 1946
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Des rues et avenues 

bondées de couturiers et

de stylistes

Qui ne connaît pas Pathé’O, St
Joe, Ciss Saint Moïse… ? Elle
est longue, la liste des couturiers
et stylistes, qui font la réputation
de la Commune de Treichville.
De l’avenue 21 à l’avenue 1 en
passant par les différentes rues,
la plupart de ces espaces sont

occupés par des couturiers, sty-
listes et modélistes. Des ateliers
de conceptions et de confec-
tions foisonnent à souhait. Indis-
pensables, les épiceries jouxtent
les ateliers pour satisfaire les
couturiers en matériels de tout
genre : dentelle, broderie, fils et
autres habillages. Les vendeurs
et vendeuses de tissus et de
pagnes, maillons indispensa-
bles, ne sont pas à omettre. «Il
serait bon de dédier une rue ou
avenue à la mode. Par exemple
: «la rue ou l’avenue des ci-
seaux’’ pour célébrer ce pan cul-
turel de la Commune», nous a
soufflé Pierre Kouassi à l’avenue
21, rue 12 le lundi 24 octobre
2016.

Un carrefour de travail-

leurs talentueux

Une réputation vient avant tout
de travailleurs talentueux. A cet
effet, Traoré Sounkalo a été clair
dans son entreprise située à
l’avenue 12, rue 15, le vendredi
21 octobre 2016. Pour lui, « plus
qu’un carrefour, Treichville est
l’origine de la mode en Côte
d’Ivoire. Tout part de notre Com-
mune. On a des couturiers très
talentueux et de renom. Tous
ceux, qui veulent connaitre la
couture et ceux qui l’ont connu
ont un seul repère : Treichville ».

Formateur, couturier,  créateur
de mode et confectionneur de
vêtements, le propriétaire du
magasin T. Sung Couture a été
soutenu par Astou Biteye, Fille
de Biteye.  «Il y a longtemps,
plus de vingt (20) ans, que mon
père est dans le domaine de la
couture. Mais sa réputation vient
de son talent, sans fausse mo-
destie. Et puis, il aime ce qu’il fait
et sait comment intéresser la
clientèle. On est spécialisé dans
la broderie, le boubou», a-t-elle
souligné le mardi 25 octobre
2016 dans l’atelier paternel à
l’avenue 10, rue 17. L’accent est
aussi mis sur le talent par Atsain
Abloh Bénédicte. «La couture
prospère à Treichville, chacun a
ses clients malgré le grand nom-
bre de couturiers. Treichville est,

sans hésiter, le carrefour de la
mode. La couture y est valori-
sée. Les meilleurs couturiers y
sont » a-t-elle déclaré dans son
atelier sis à l’avenue 2, rue 8
barrée.
La qualité, rien que la qualité
La qualité : tel est le mot, qui fait
chorus avec le talent chez les
couturiers de Treichville. Atsain
Abloh Bénédicte a cette convic-
tion. « Si Treichville est, sans hé-
siter, le carrefour de la mode,
c’est parce que tous ceux, qui
veulent des vêtements de qua-
lité viennent dans la Com-
mune». Traoré Sounkalo est du
même avis. « On peut trouver
des créateurs dans les autres
Communes, les mêmes mo-
dèles, mais nous avons toujours
un plus par rapport à eux. Nous
avons une main d’œuvre quali-
fiée et la finition, que les autres
n’ont pas ailleurs. Nous recher-
chons toujours la perfection et
une touche particulière», a
avancé le styliste. Avant de jus-
tifier le côté prix :
«Le coût et qualité des vête-
ments sont souvent redoutés
dans la Commune. Ce n’est pas
forcement cher à Treichville. Ici,
c’est plutôt la qualité, qu’il n’y a
nulle part ailleurs. C’est le top».
Costumier et concepteur de che-
mises, Pierre Angui  ne défend
pas, non plus la qualité, rien que
la qualité. «Il est vrai, que Treich-
ville est une Commune chère,
mais il y a plusieurs raisons. La
qualité du matériel et des objets
utilisés pour la confection ne va
pas sans le coût. Nos tissus et
produits sont de haut standing.
C’est de l’importé dans la plupart
des cas. Nous sommes des pro-
fessionnels et nous mettons du
soin dans nos travaux. Les coûts
des magasins et de la main
d’œuvre y sont aussi pour
quelque chose ». La qualité est,
aussi, ce qui prime selon Astou
Biteye, «Nous produisons la
qualité parce que nous tra-
vaillons à partir des produits de
qualité». 

La Commune qui habille

des Présidents et stars 

Qui ne se souvient pas des che-
mises de Nelson Mandela

Treichville

Carrefour de la Mode
Notre commune cosmopolite est riche de ses stylistes, ateliers et boutiques

de matériels de couture. cette richesse à nulle autre pareille fait de Treichville

le carrefour de la Mode. La confirmation a été faite par les spécialistes eux-

mêmes.

Pour votre oPinion et suggestion

ecrivez-nous :  email: abalealbert@yahoo.fr

Libre opinion

«T
reichville est le carrefour de la Mode en Côte
d’Ivoire. Il n’y a aucun doute. Tout le monde vient
s’habiller dans notre Commune. Nous avons tout ce
qu’il faut pour la couture et la réalisation de vête-

ments de qualité. Treichville est un peu comme Hollywood
au niveau de la couture, de la mode en Afrique. Quand
quelqu’un de l’intérieur du pays vient à Abidjan ou un touriste
arrive en Côte d’Ivoire, c’est à Treichville, qu’il vient s’habiller.
Les gens trouveront toujours un bon styliste quelque part
dans la Commune. Les grands concepteurs de la mode et
les couturiers de renom sont ici. Il y a, aussi, que la Com-
mune dispose aussi de grands magasins de vente de tout
matériel de couture et de vêtements. Tout matériel de cou-
ture, qui n’est pas ailleurs est toujours à Treichville. Entre
nous, c’est le fairplay et le travail bien fait. On se côtoie. Nos
acquis sont là, à la différence des autres, qui travaillent par
occasion. C’est notre métier. En ce qui me concerne, je fais
un peu de tout, boubou, dentelle, broderie. Moi, je suis
concepteur, formateur. Je suis là depuis 1992. J’ai, d’abord,
appris le métier avec mon grand frère Biteye, avant d’avoir,
par la suite, mon atelier et mon école, ‘’Académie couture’’.
Tout ce que je couds n’est, certes, pas unique, mais un peu
différent. Mes clients viennent de tout le pays et sont diver-
sifiés. Ce sont des hommes et des dames et surtout des ar-
tistes, des stars, comme Magic System. Par exemple des
footballeurs, tels Drogba, Yaya Touré, Kolo Touré, Gervinho,
Kalou, Kader Kéita viennent ici. Ce sont des amis et des
clients. Dans la musique, il y a Arafat DJ, Serges Beynaud.
Je dénonce avec la dernière énergie la concurrence dé-
loyale, que nous font les vendeurs de friperies. Ils sont par-
tout, circulent avec leurs marchandises. Le pire est, qu’ils ne
payent aucune taxe au fisc, ni à la mairie, parce qu’ils sont
ambulants. C’est inadmissible ce qu’ils font. Mais, cette
concurrence ne peut pas affecter sur une longue période la
couture. Ce ne sont pas des spécialistes, mais des gens, qui
profitent de ce qui arrive. Nous, nous sommes là avec notre
esprit créatif et de nouveaux styles à proposer à chaque fois
aux clientsn

Cheick Academie Couture
(avenue 9, rue 17)

«Treichville, c’est l’Hollywood
de la couture en Afrique»

Réalisé par ALLBERT ABALE
Ph : J.B. Ahouty

Les grands noms de la mode comme Pathé’O et Ciss St Moïse font la fierté de Treichville.
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confectionnées par Pathé’O ?
«Les meilleurs couturiers d’Abid-
jan et même du pays se trouvent
dans notre Commune. Je donne
l’exemple d’un seul, que tout le
monde connait, parmi tant d’au-
tres, c’est PathéO», a renchéri
Traoré Sounkalo. C’est, aussi, à
Treichville, que viennent s’habil-
ler des artistes. Cissé Mamadi a
été, alors, sans détour. Tout en
affirmant, que Treichville est un
carrefour de la mode, il ajoute :
«Cela ne se discute pas. Ici,
dans cet atelier, ont été cousus
les costumes de Lougah Fran-
çois et de Bailly Spinto par mon
patron, Kanté Dramane, dans
les années 80. D’autres chan-
teurs venaient aussi. Demandez
et vous saurez, que c’est dans la
Commune que viennent les
grands de ce pays pour faire
confectionner leurs vêtements.
Cela fait tente (30) ans, que je
suis là. Je sais, donc, de quoi je
parle». La liste des artistes et
stars est allongée par Cheick
Academie Couture (cf. Libre opi-
nion).

Une clientèle presque

mondiale

« A l’époque, les gens venaient
d’un peu partout. Je l’ai vécu
pendant mon apprentissage. Ma
patronne recevait beaucoup de
commandes à l’avenue 16.
Nous veillions beaucoup pour
respecter les rendez-vous. Mais,
il y a un léger changement au-
jourd’hui, parce que les gens ne
viennent plus assez pour faire
des commandes. Rien ne
marche vraiment pas bien
comme par le passé. La vie est
devenue chère. Je fais depuis
2002, à l’avenue 9, de la couture
homme, dame et enfant. Ma
spécialité, c’est les marinières,

c’est-à-dire des vêtements am-
ples pour tout le monde, surtout
les dames, messieurs et per-
sonnes âgées», a indiqué Koko
Loukou Hélène. Cette réputa-
tion, qui dépasse les frontières
de la Commune, est confirmée
par Astou Biteye. «Les clients
viennent de tous les quartiers et
hors d’Abidjan. Oui, c’est une
réalité, quand on dit que Carre-
four de la mode. C’est une com-
mune, qui est beaucoup visitée.
Quand on parle de couture les
gens indiquent immédiatement à
Treichville comme référence ».
La valorisation de la Commune
par la couture est ce que perçoit,
surtout, Atsain Abloh Bénédicte.
Ainsi, lorsque la propriétaire de
Béné Création fait «ressortir les
motifs de la couture pour faire
des modèles» c’est pour mettre
en valeur le pagne, parce qu’en
Afrique, une femme bien habil-
lée est celle porte le pagne».
C’est aussi pour l’image de
Treichville, parce que, «les
clients», a-t-elle affirmé, «vien-
nent d’un peu partout. Il ne faut,
qu’ils aient une mauvaise  idée
de Treichville». Cette clientèle
presque mondiale est, en outre,
le résultat de différentes exposi-

tions à l’étranger. Traoré Soun-
kalo fait partie, de ceux-là.
«Effectivement, Treichville est le
carrefour de la mode à Abidjan
et en Côte d’Ivoire. Ce que nous
produisons est différent de ce
qu’il y a dans les autres Com-
munes.  La majorité de mes
clients viennent de Cocody, Pla-
teau, Riviera, et d’un peu par-
tout, même. Je fais des
expositions hors de la Côte
d’Ivoire, notamment en Angola,
Afrique du Sud, Mali, Senegal…
J’exporte, donc, l’image de
Treichville à l’étranger», a pré-
cisé le concepteur. 

Concurrence avec le

prêt-à-porter  et friperies

«On ne craint pas la concur-
rence d’où qu’elle vienne, qu’il
s’agisse du prêt-à-porter ou au-

tres » Astou Biteye a, ainsi,
donné, le ton en ce qui concerne
la concurrence avec les ven-
deurs de friperies et de prêt-à-
porter. Son avis n’a pas différé
de celui de Kouamé Sandrine.
Confectionnant des vêtements
hommes, dames et enfants,
malgré sa spécialité en couture
dame, elle ne craint pas la
concurrence. «Il n’y a pas de
concurrence déloyale ni une
quelconque peur du prêt-à-
porter. On ne peut pas être élé-
gamment vêtu avec du
yougou-yougou. Un homme sé-
rieux ne peut aller partout, aux
mariages ou à de grandes céré-
monies avec de tels vêtements.
De beaux et élégants vêtements
sont ceux, qui sont cousus sur
mesure». Le son de cloche n’a
pas été pareil avec Cissé Ma-
madi dans son atelier à l’avenue
10, rue 17, le mardi 25 octobre
2016. «Je couds des vestes
hommes et dames, chemises et
pantalons. Les vendeurs de pro-
duits venus d’ailleurs ne nous
rendent pas la tâche aisée. Ils se
promènent et vont vers le client,
alors que pour nous, c’est le
contraire. Certains clients peu-
vent se laisser convaincre. Nous
perdons beaucoup, nos revenus
diminuent», a-t-il dénoncé. Avant
de plaider : «Il serait bon que la
Mairie les case dans un endroit
précis. Contrairement à eux,
nous, nous avons des charges à
honorer devant la municipalité et
l’Etat. Ce n’est, donc, pas nor-
mal, qu’on les laisse déambuler
partout ». Cissé Mamadi a un
soutien en la personne d’Atsain
Abloh Bénédicte. «La concur-
rence ne nous arrange pas,
mais on fait avec. Le non res-
pect des rendez-vous apporte
de l’eau au moulin des abonnés

aux prêts-à-porter », a soutenu
la couturière. Tous deux ont eu
un soutien de taille : Traoré
Sounkalo. « C’est très sérieux
cette situation, parce qu’on
craint un peu la présence de ces

vêtements, qui viennent de la
Chine, sans compter les friperies
ou vêtements d’occasion venus
d’ailleurs et vendus à vil prix. Ce
commerce a fait baisser le chiffre
d’affaires », a-t-il stigmatisé. Non
sans avoir interpelé les autorités
en ces termes : «Si l’Etat peut
nous aider, ce serait salvateur.
Je lance, un donc, appel aux au-
torités compétentes, que sont le
Ministère du Commerce et de
l’Industrie. Nous avons eu de
nombreuses rencontres avec
eux par rapport à la situation. Ils
ont promis de voir ce qu’ils feront
pour aider les couturiers au ni-
veau d’Abidjan. Nous attendons,
donc, la suite ». Un challenge à
relever. Voilà, plutôt, comment
est perçue la présence des
concurrents par Pierre Angui.
«C’est un défi auquel nous fai-
sons face et que nous avons re-
levé. La preuve : les costumes

coréens ont été à la vogue un
moment, puis, comme les ivoi-
riens aiment bien s’habiller, ils
sont revenus. Avec la mode
‘’Près du corps’’, on nous envoie
ces mêmes costumes coréens,
que nous retouchons. Ce qui
veut dire, que nous sommes in-
contournables. Ceux, qui savent
et aiment s’habiller viennent tou-
jours nous voir, parce qu’ils sont
satisfaits de ce nous produisons
à Treichville». Toutefois, il a mis
en avant deux difficultés ma-
jeures. «Pour qu’un couturier
s’en sorte véritablement, il lui
faut des marchés. Par le passé,
on en trouvait. Ce qui n’est pas
le cas aujourd’hui. Il nous faut
donc un moyen ou un mode de
financement pour tenir bon. Si la
Mairie ou Monsieur le Ministre
François Albert Amichia, Maire
de notre Commune peut nous
apporter une aide financière,
cela nous fera honneur», a lancé
en guise d’appel le possesseur
de la ‘’Maison de costumes’’ ins-
tallé depuis quatre ans à l’ave-
nue 14, rue 16 barrée. Quant à
la seconde difficulté, elle
concerne la relève. «Je suis de
l’école de Pascalino à l’avenue
9, rue 14, spécialiste de cos-
tumes. La grande difficulté est
que les jeunes ne veulent pas
apprendre. Il y en a, qui se
contentent du peu et vont s’ins-
taller à leur propre compte. Ils
sont très pressés parce que plus
motivés par l’argent que par
l’amour du métier. La formation
est très importante. L’autre diffi-
culté est qu’il n’y a pas assez de
costumiers et très peu de gens
s’y intéressent. Qui prendra la
relève ? », s’est interrogé, en dé-
finitive Pierre Angui.
Après ce parcours, affirmer, que
Treichville est un carrefour de la
Mode ne relève pas d’une illu-
sion. La réalité est palpablen

Gervinho, Salomon font partie des stars habillées par les couturiers de Treichville . Ph: DR

Kouamé Sandrine confectionne des vêtements hommes, dames et enfants. 

Angui Pierre, l’un des costumiers et formateurs de la Commune.
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L
e Conseil Municipal ne mé-
connaît pas l’importance de
la sécurité dans le quotidien
des populations. Si les

agents des Brigades de la Gendar-
merie, des  Commissariats et de la
Garde Républicaine de la Commune
en fonction dans la Cité n’zassa ont
été souvent sollicités lors des
Conseils municipaux et de certaines
activités, il apparaissait nécessaire
de  connaître leurs besoins et les
conditions dans lesquelles  ils exer-
cent. C’est pourquoi, le mercredi 12
octobre 2016, le Premier Adjoint au
Maire, Ahissi Agovi Jérôme  a
conduit une délégation  à ces diffé-
rents lieux de service.  Il n’y a plus
de désordre à la rue 38. Tous les vé-
hicules mal stationnés ont été dé-
guerpis. Les chauffeurs de Gbaka
ont été mis en garde et disciplinés.
Aucun gros camion ne stationne
dans cette rue grâce aux forces de
l’ordre du Commissariat de Yobou
Lambert. La circulation est, au-

jourd’hui, fluide dans nos rues et la
sécurité n’est pas un vain mot dans
la Commune. Ce sont les résultats
des efforts fournis par chaque corps.
Cependant, la vigilance doit être de
mise avec des moyens nécessaires.
De ce fait,  les différents corps habil-
lés ont exprimé leurs besoins ur-

gents en matériel informatique,
chaises et carburant. L’isolement
que connaissent les agents du Com-
missariat du quartier Yobou Lambert
a été évoqué. En effet, une  absence
d’ouverture retarde leurs interven-
tions et les rend inefficaces. Il a,
donc, été demandé au Conseil Mu-

nicipal d’aménager un pont piéton
pour une prompte réaction contre les
indélicats et un accès rapide au
Lycée moderne. Une autre do-
léance, et non des moindres des
hommes d’armes a été la construc-
tion par la Mairie d’un hangar à la
gare de Bassam pour en faire un
poste  de police. Outre l’équipement
en matériels informatiques de bu-
reaux, il a été, aussi, question de
pourvoir en médicaments et autres
matériels de santé le Centre de
santé de la Garde Républicaine.  Au
2ème Arrondissement,  l’électrifica-

tion et le pavage de la cour étaient à
l’ordre du jour. Cette visite des repré-
sentants du Maire François Albert
Amichia a permis de s’imprégner,
ainsi, des réalités des différentes
agences de Sécurité de la Com-
mune. La délégation du Maire Ahissi
Agovi Jérôme était composée  de
Jean Mathieu Gnanzou  (Secrétaire
général de la Mairie), de Cissé
Aboubakar Sidick dit Bacongo (Di-
recteur de l’Administration et du Per-
sonnel) et de Kouadio Médard
(Directeur des Services Techniques
et de l’Environnement)n

Sécurité / Brigades, Commissariats, Garde républicaine

Le Conseil Municipal visite les agences de Sécurité de la Commune
ALLBERT ABALE

Photo et Info JB AHOUTY

«I
l faut le dire tout net. Nous
constatons une nette amé-
lioration  de l’état de salu-
brité dans la Commune.

C’est le résultat des efforts consen-
tis par le prestataire Clean Bord
Côte d’Ivoire. Cette entreprise qui a
mis en place un programme pour
l’enlèvement et la collecte des or-

dures et déchets », nous a confié
Sanogo Lacina, Sous-directeur des
Services Techniques et de l’Envi-
ronnement, en charge de la Voirie,
Réseau, Hygiène et Environne-
ment le mercredi 19 octobre 2016
dans son bureau sis à la gare de
Bassam. Le constat de ce recul a
été fait durant ces deux derniers
mois. Mieux, nous avons été, en
outre, rassurés par la visite menée
sur le terrain le mardi 18 octobre
2016 par le Comité Local de la
Commune de Treichville en charge
de la Salubrité avec à sa tête le
point focal, Boto M’Bouké Jean
Roger. Tous les points saillants à
problème de la Cité ont été passés
au peigne fin. Le premier point de
la visite a été le Grand Marché à
l’avenue 2 où se trouvent deux
bacs à ordures. De là, le Comité

Local a fait une escale au centre de
groupage situé dans les parages
du Grand Moulin d’Abidjan, avant
de se rendre au quai de Sitarail,
puis au Rond- point du CHU. Le
boulevard de Marseille du côté du
Centre National de Transfusion
Sanguine et le site de Pétro Ivoire
près du marché de l’avenue 21 et

tout le long de l’avenue 21 n’ont
pas été épargnés par l’équipe de
Boto M’Bouké Roger.  A la rue 12,
tout le long du Rond-point. Le point
final de ce marathon a été le quar-
tier Yobou Lambert pour savoir ce
qu’il en est du coffre situé à proxi-
mité du complexe sportif.  A la fin,
des recommandations ont été
faites pour l’amélioration des
conditions de salubrité dans la
Commune.  A savoir la sensibilisa-
tion des usagers, le comportement
éco citoyen au quotidien, le déver-
sement des ordures avant 17
heures, moment de passage du
véhicule du prestataire et la traque
de ceux qui déversent les déchets
et ordures aux endroits non indi-
quésn

ALLBERT ABALE

Salubrité / Etat des lieux dans la Cité n’zassa

Recul des ordures et déchets
dans les rues et avenues

Echanges cordiaux entre le 1er Adjoint au Maire et la police.

Les populations s’engagent contre l’insalubrité dans la Commune.
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2ème Conférence annuelle des femmes entrepreneures de Côte d’Ivoire  

Les femmes de Treichville honorées 

M
arie Josée Oulaï
épouse Téflan, Conseil-
lère municipale et de
nombreuses femmes

de la Commune de Treichville
étaient à l’honneur au Plateau.
Elles ont été acclamées, à la fois
pour leur  présence massive et

pour leur participation effective à
la 2ème Conférence annuelle des
femmes entrepreneures de Côte
d’Ivoire  (CAFECI). C’était du 29
au 30 septembre 2016 au siège
de la Confédération Générale des
Entreprises de Côte d’Ivoire
(CGECI) au Plateau .A cette oc-

casion,  les femmes entrepre-
neures et celles des Petites et
Moyennes Entreprises (PME) ont
été appelées à sortir de l’informel
afin de bénéficier de la confiance

des établissements bancaires et
des appuis financiers des inves-
tisseurs. Les participantes ont bé-
néficié des instructions du Centre
de Promotion des Investisse-
ments en Côte d’Ivoire (CEPICI),
qui a promis de les aider à obtenir
les documents nécessaires à

leurs activités. Elles ont, aussi,
obtenu des apports du Ministère
de l’Enseignement technique et
de la formation professionnelle. A
la fin de cette Conférence, les

femmes ont reçu des diplômes de
participation. « Sortir de l’informel
est une bonne chose. C’est en
cela que j’ai apprécié la justesse
de cette Conférence, qui valorise
la Femme. Je suis d’autant plus
heureuse, que les nombreuses
femmes de Treichville ont été
ovationnées, parce que les initia-
teurs ont constaté que ces dames
ont compris la nécessité des dif-
férentes rencontres menées dans
la Commune avant cette grande

Conférence annuelle. Je voudrais
dire, ici, merci au Ministre Fran-
çois Albert Amichia, Maire de la
Commune de Treichville, qui a su
faire partager sa passion pour le
travail à toutes ces femmes de la
Cité n’zassa», a déclaré Dame
Téflan,  au dernier jour de la cé-
rémonie. Vivement la prochaine
Conférencen

ALLBERT ABALE
Ph: JB Ahouty

L
e sport en général, et la gym-
nastique en particulier, entre-
tient la santé, surtout le cœur

s’il est pratiqué régulièrement.
L’ayant assurément compris, de
nombreuses personnes de la Com-
mune n’ont pas boudé la journée
mondiale du cœur en faisant du
sport le samedi 15 octobre 2016 en
présence de Sanogo, représentant
François Albert Amichia, Ministre
des Sports et des Loisirs par ail-
leurs Maire de la Commune de
Treichville et de la Conseillère
Marie Josée Oulaï, épouse Téflan.
Dès 7 heures 30, l’avenue I en face
de la résidence Sopim a été prise
d’assaut par 500 personnes  qui ont
effectué des mouvements gym-
niques: échauffements, étirements,
petits sauts, marche… Cette acti-
vité, qui a pris fin aux environs de
15 heures 15 a enregistré la pré-
sence d’Habib Sanogo, Directeur
de l’Institut National de la Jeunesse
et des Sports (INJS) et de Dr Boua-
bré, président de la Commission
Santé. Les personnalités présentes
ont pris une part effective à cette
journée sportive. Les 500 per-

sonnes ont, ainsi, donné un signal
fort aux populations pour leur dire
qu’il faut faire du sport pour être en
bonne santé tout en permettant au
cœur de fonctionner normalement.
L’objectif a, donc, été clair au cours
de cette journée sportive initiée en
collaboration avec la Fondation des
maladies du cœur et la Compagnie
Ivoirienne d’Electricité (CIE). Il s’est

agi de lutter contre toutes  les pa-
thologies (maladies) liées au cœur.
Tout a été piloté par l’infirmerie de
la mairie de Treichville par le biais
du Service de la Prévention Sani-
taire, de l’Ecoute et de la sensibili-
sation dirigé par Famien Ayba
Davidn

ALLBERT ABALE

Santé / Journée mondiale du cœur 

La gymnastique pour la santé du cœur 

La Conseillère Téflan (4è à partir de la gauche) a pris une part active à la participation des femmes de la Commune à cette conférence. Photo: DR

Les populations de la Cité ont massivement participé à la journée mondiale de la
santé du coeur. Photo: Coulibaly Oumar. 28 novembre 2015 - 28 novembre 2016

1 an déjà qu’il nous a quitté

mOUssA Dyss
ex-5è Adjoint au Maire

HOmmAGE

Samedi 28 octobre 2016 a eu lieu au domicile
familial, la lecture du Coran, en présence du
Maire François A. Amichia, de l’Honorable
Amy Toungara et de nombreuses personna-
lités de la Commune.
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L
a Mairie de Treichville a décidé
de pérenniser la semaine natio-
nale de la propreté lancée à

Treichville le 6 août 2016, par le Mi-
nistre Anne Désiré Ouloto à la Gare
de Bassam. Ainsi, mène-t-elle avec
les populations une opération coup
de balai d’envergure, chaque dernier
samedi du mois. Deux mois après, la
Mairie est toujours à l’œuvre avec les
populations. A preuve, le samedi 08
octobre 2016, les autorités munici-
pales de concert avec les différents
acteurs de la vie sociale de la Cité
(Transporteurs, jeunes, associations,
ONG …) ont organisé une vaste
opération de salubrité dans les ave-
nues 1 et 8 des rues 5 et 44. «Le
Maire François Albert Amichia nous
a engagé dans la lutte contre l’insa-
lubrité. Pour ce faire, nous avons sol-
licité les présidents de gestion des
quartiers, les syndicats des transpor-
teurs, en un mot les acteurs de la vie
sociale pour cette vaste opération.
Pour avoir un impact réel, nous pro-
cédons par zone. Cette fois, nous
avons commencé par les avenues 1
et 8 des rues 5 et 38. Depuis 6h30,
nous nous sommes  mis à la tâche.
Tout le long du parcours, les popula-
tions de façon spontanée, sont sor-
ties pour se joindre à nous afin de

nettoyer et balayer leur environne-
ment », a souligné le Directeur Tech-
nique. Avant de rappeler l’importance
et les objectifs de l’opération. «Notre
souhait est que nos populations per-
pétuent ces actions, de sorte à tou-
jours tenir leur cadre de vie sain.
Nous avons profité de l’occasion
poursensibiliser les riverains à un
comportement citoyen. Ils doivent
conserver leurs déchets et ordures
dans des emballages. Pour la pro-
chaine opération, nous nous atta-

querons à l’avenue 16, de la rue 5
jusqu'à la rue 44, avec les mêmes
acteurs et les populations. Je remer-
cie les populations pour leur implica-
tion dans cette opération», aprécisé
Kouadio Médard, Directeur Tech-
nique de la mairie. L’opération a été
supervisée par Boto M’Bouké Jean
Roger (4è adjoint au Maire). C’est
dire que la gestion participative, l’une
des priorités du Maire François Albert
Amichia se matérialise au quotidien
dans la Cité cosmopoliten

Mauryth GBANE

Boto M’Bouké Jean Roger (4è adjoint au Maire) a prodigué de sages conseils à la population
pour la préservation d’un cadre de vie sain.

L
a question de la salubrité dans
la Commune de Treichville est
l’affaire de tous. Aucune frange

de la population n’est épargnée.
C’est le moins qu’on  puisse avancer
après la cérémonie du jeudi 22 sep-
tembre 2016 à la gare de Bassam.
En effet, du matériel d’assainisse-
ment a été remis aux chargeurs de
ladite gare par la Direction des Ser-
vices Techniques et de l’Environne-
ment (DSTE) de la Mairie. Mandaté
par le Directeur Technique Kouadio
Médard empêché, Sanogo Lacina a
mis à la disposition des différents
syndicats de transports des pelles,
des brouettes, des balais et des pou-
belles. Le Sous-directeur de la Voirie
Réseau Hygiène et Environnement,
qui a reçu les représentants des
chargeurs, a profité de l’occasion
pour attirer leur attention sur le bien-
fondé des opérations de salubrité.
«Au nom du Maire de la Commune
de Treichville, le Ministre François Al-
bert Amichia, le Directeur Technique
Kouadio Médard m’a chargé de vous
dire, que votre apport est important
pour la propreté de notre Cité. Il est
persuadé, que vous ferez œuvre utile
avec ce matériel. La salubrité nous
implique à tous les niveaux pour
notre propre bien-être et l’image que

nous voulons que les visiteurs attri-
buent à la Commune. Votre contribu-
tion est fortement attendue. Vous
montrerez, ainsi, que vous êtes aussi
des acteurs de développement dans
un environnement sain pourvoyeur
d’une bonne santé», a souligné Sa-
nogo Lacina, après la remise des ou-
tils de salubrité. En retour, les
chargeurs ont promis faire bon usage
du matériel. Mieux, ils entendent
poser, par la même occasion, des
actes citoyens au quotidien. Ce geste

de la DSTE, qui s’inscrit dans le
cadre de l’assainissement de la
Commune traduit, clairement, com-
bien le Conseil Municipal ne lésine
pas sur les moyens en matière de sa-
lubrité. Mieux, l’équipe du Maire
François Albert Amichia entend appe-
ler chaque citoyen à maintenir son
environnement propren

ALLBERT ABALE            
Photo: SOSSO

L
a ville Bouaké, capitale de
la Région de Gbèkè au
centre de la Côte d'Ivoire
vient de faire un pas de

géant vers l'émergence souhaitée
par le Chef de l'état ivoirien Alas-
sane Ouattara. Le vendredi 21 oc-

tobre 2016, en présence des
autorités coutumières,  administra-
tives, politiques et économiques de
cette cité, la filiale ivoirienne du
Groupe Total, spécialisé dans l'hy-
drocarbure, a procédé à l'inaugu-
ration de 11 stations d'essence
réhabilitées sur l'étendue de la ville
de Bouaké. Il s'agit notamment des
stations Bois de teck, gare de
Beoumi, gare de M'Bahiakro, Ken-
nedy, Total Air France, Com-
merce.... Du fait de la crise
militaro-politique qu'a connu ce
pays entre 2002 et 2010, et dont
l'épicentre était Bouaké, Total Côte
d'Ivoire a vu toutes ses installations
entièrement ou partiellement dé-
truites dans cette localité. Avec le
retour de la normalité et pour aider
la Côte d'Ivoire à créer des emplois
pour sa jeunesse, aux dires du di-
recteur général de Total Côte
d'Ivoire, Damien Ricour-Dumas,
présent à cette cérémonie d'inau-
guration,  son groupe s'est engagé
dans une restructuration de ses
installations. Le groupe leader en
Côte d'Ivoire dans la distribution de
produits pétroliers et services as-
sociés ainsi que du trading envi-
sage selon Damien Ricour-Dumas
marquer ses relations avec ses
partenaires sur la confiance et

l'ambition. Ainsi il s'agit de proposer
de nouveaux services et de nou-
velles couleurs aux usagers. C'est
aussi l'occasion de créer des em-
plois. A ses dires, pour Bouaké,
c’est plus de 210 personnes, qui
ont été embauchées pour la cou-

vertures de ces 11 stations. «Nous
avons des perspectives de crois-
sance. Le groupe Total croit en la
Côte d'Ivoire. Nous avons de nou-
veaux engagements....Nous vou-
lons mettre en place des centrales
de production d'électricité», s'est
voulu rassurant le DG Damien.
Sans oublier d'indiquer que la sé-
curité des employés ainsi que celle
des usagers et des riverains était
une préoccupation de l'équipe diri-
geante.  Au nom du maire Djibo Ni-
colas, la 3eme adjointe au maire
de Bouaké Mme N'guessan Affoue
Jacqueline a indiqué que " la mairie
de Bouaké est totalement en
phase avec Total pour ses activités
de développement.". Car,  a- t- elle
poursuivi " le grand groupe total
était attendu avec les emplois qu'il
crée.". Au nom des employés de
Total Côte d'Ivoire, Mlle Edwige
Konan a également dit ''merci''
pour les emplois créés dans le
cadre de la réhabilitation et de la
réouverture des stations. Mme Lo-
boue  Michelle, secrétaire générale
de préfecture représentant le préfet
de région Konin Aka a conclu que
" l'image que présente Total est
celle de l'innovation"n

Correspondance particulière

Salubrité / Matériel d’assainissement

La Direction Technique de la Mairie implique les chargeurs

Lutte contre l’insalubrité

La Mairie et les populations toujours à l’œuvre

Le Sous-Directeur de la Voirie Réseau Hygiène et Environnement, Sanogo Lacina re-
mettant du matériel d’assainissement aux chargeurs.

Lutte contre le chômage / Inauguration de
11 stations d’essence réhabilitées 

Total Côte d'Ivoire crée plus
de 200 emplois à Bouaké

Damien Ricour-Dumas, Pdg de Total-Côte d’Ivoire donnant le coup de pompe
de l’une des 11 stations réhabilitées et inaugurées.

Récompense des Agents municipaux

Bientôt, la remise du 
Prix FRAnçois ALBERT AMiCHiA
de l’Excellence aux meilleurs agents.
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C’
est dans une grande fer-
veur mêlée de joie in-
descriptible que les

résidents du quartier Mory Dio-
mandé ont témoigné leur recon-
naissance, le dimanche 23
octobre 2016, au Maire François
Albert Amichia, pour la nomina-
tion de Kolliabo Konan Sébastien,
au poste de Directeur de la com-
munication, des relations pu-
bliques et de la documentation au
ministère des Sports. A cet effet,
un tournoi de football doté du tro-
phée Kolliabo Konan Sébastien a
été organisé. Le président d’orga-
nisation, Ibrahim Camara a redit
toute sa fierté de voir l’un des

dignes fils du quartier être nom-
méà ce poste de responsabilité,
tout en saluant le Maire François
Albert Amichia. A sa suite, Kol-
liabo Konan Sébastien a remercié
le Ministre François Albert Ami-
chia pour la confiance placéeen
lui. «Un seul mot peut être dit à
mon père Amichia : Merci. Au-
jourd’hui, mes parents de Mory
Diomandé me célèbrent et me
portent fièrement. Je dois leur dire
qu’en aval, un travail méticuleux
a été fait. J’ai appris de vous M. le
ministre. Vous m’avez toujours in-
timé d’aller de l’avant, de me ser-
vir des échecs pour mieux
avancer, de toujours rester juste
et droit, seul Dieu vous rétribuera
au centuple. A vous mes parents
du quartier, vous m’avez toujours
soutenu, je puis vous dire merci

et merci»,a-t-il-soutenu. Pour sa
part, le Maire François Albert Ami-
chia a salué les habitants de Mory
Diomandé et les a exhortés à tou-
jours promouvoir la paix, l’entente
et la cohésion, valeurs premières
de la commune n’zassa. Avant de
dire : « Kolliabo Konan Sébastien
est un fils pour moi. C’est un bos-
seur, un philanthrope et c’est
quelqu’un de loyal. Il a toute ma
confiance et je suis fier de lui. Au-
jourd’hui, vous organisez un tour-
noi qui porte son nom, et je
constate la présence des anciens
du quartier. Cela prouve que
Treichville est uniet vit ensemble.
Nous devons toujours mettre en
avant les valeurs de partage, de
paix, d’amour et du vivre ensem-
ble qui caractérisentnotre belle
commune»n

Le Maire François Albert Amichia a réhaussé de sa présence la cérémonie d’hommage
du quartier Mory Diomandé à son filleul Kolliabo Sébastien Konan.

L
a salle de réunions et de ma-
riages est en réfection. Cela,
tout le monde le sait depuis le

Communiqué municipal publié à la
page 30 du Numéro 36 de votre
Mensuel. Toutefois, quel visage
présentera-t-elle ? Et quand sera-t-
elle livrée ? Les réponses à ces
questions sont, ici, explicites.
«Nous sommes en plein chantier
pour offrir quelque chose de beau
et de très joli à voir. Les premiers
constats, que nous avons faits
avant le début des travaux sont la
faiblesse de l’éclairage, l’absence
d’un décor de fêtes et de grandes
réunions. Il y a la climatisation, qui
est à reprendre, ainsi, que des tra-
vaux pour des baies vitrées. En
outre, il n’était pas aisé de filmer
dans la salle. Franchement, il y a

beaucoup à faire», nous a confié le
responsable des travaux, le lundi 17
octobre 2016. «Nous allons, alors,
offrir un plafond décoratif avec plu-
sieurs retombées et un éclairage en
abondance. Cela permettra de bien
filmer les cérémonies sans avoir be-
soin de projecteur. A ce niveau,
nous allons faire quelque chose de
plaisant», a ajouté Yama Téré Gil-
bert.  Qu’est-ce qu’il y aura de par-
ticulier pour les mariages ? « Il sera
prévu, désormais, une salle d’at-
tente VIP. Les attentes ne se feront,
donc, plus au dehors, mais dans
une salle bien présentée. Les futurs
mariés sont d’abord installés avant
la mise en place. Il en sera de
même pour ceux qui les accompa-
gneront en attendant l’arrivée du
Magistrat célébrant. C’est, donc, de

tout un travail technique et esthé-
tique, qu’il s’agit», a-t-il précisé.
Qu’en est-il de la date de livraison

? « Nous avons accusé un énorme
retard dans le démarrage des tra-
vaux, mais nous espérons faire

mains et pieds pour une livraison en
temps raisonnable. C’est fort possi-
ble avant le mois de décembre.
Nous avons hâte que les proprié-
taires des travaux voient nos capa-
cités et que la Mairie sache notre
savoir-faire. Sans omettre les popu-
lations auxquelles nous voudrions
offrir un joyau digne, tel que l’a
voulu le Conseil Municipal», a ras-
suré Yama Téré Gilbert. C’est dire
que de grandes innovations sont en
cours pour le bonheur des futurs
mariés et de ceux qui viendront sui-
vre de grandes cérémonies et sur-
tout les sessions du Conseil
municipaln

ALLBERT ABALE
Ph : JB HOUTY

Quartier Mory Diomandé

Remerciements au Maire et hommage des résidents à Kolliabo
MAURYTH GBANE

Ph: JB Ahouty

S
outenue par le District Auto-
nome d’Abidjan, l’Organisa-
tion Non Gouvernementale

(ONG) Service d’Assistance Mé-
dicale Scolaire et Universitaire
(SAMSU) était le lundi 10 octobre
2016 à l’EPP du Port. Cette pré-
sence s’inscrivait dans le cadre de
la prévention des maladies para-
sitaires, du diabète de type 1 (ju-
vénile) et de type 2. La forte
délégation conduite par Dela Lam-
bert, président de l’ONG SAMSU,
était rehaussée par Dr Monique
Aka, médecin au District sanitaire
de Treichville-Marcory et de Dame
Adingra Brigitte. «Nous apportons
chaque année un appui aux Dis-
tricts sanitaires. Cette action

contribue à améliorer les statis-
tiques médicales des zones sco-
laires visitées. Nous ne sommes
pas à notre première activité. C’est
sur la base des résultats précé-
dents obtenus dans d’autres Dis-
tricts sanitaires, qu’en accord avec
le Ministère de l’Education Natio-
nale et celui de la Santé, nous
avons décidé d’élargir nos activi-
tés à l’ensemble des groupes sa-
nitaires scolaires du District
Autonome d’Abidjan. Notre objec-
tif est de contribuer à l’amélioration
des conditions et de la santé des
élèves et des étudiants», a précisé
Dela Lambert après avoir instruit
les élèves sur la nécessité du dé-
pistage et des produits déparasi-

tant. «C’est une œuvre charitable,
qu’apporte l’Ong. Le District Auto-
nome d’Abidjan, qui a été sollicité
ne pouvait que la soutenir. On est
sans ignorer que beaucoup sont
des parentsqui oublient que l’en-
fant doit être déparasité systéma-
tiquement chaque trois (3) mois.
C’est, donc, une action qui vise à
sensibiliser à la fois parents, en-
seignants et enfants», a ajouté Dr
Monique Aka à la fin de la cérémo-
nien

ALLBERT ABALE 
Ph : COULIBALY OUMAR

Education et santé

L’ONG SAMSU et le District d’Abidjan aux côtés des élèves

Les élèves de Treichville-EPP du Port ont été sensibilisés dans le cadre de la
prévention des maladies parasitaires.

Réfection de la salle de Réunions et de Mariages

Voici les grandes innovations

Ahissi Agovi Jerôme, 1er Adjoint au Maire accompagné d’une forte délégation s’est
imprégné de l’état d’avancement des travaux de réfection de la salle de mariage.



L
es Responsables de la Fonda-
tion Makhete Cissé ont pro-
cédé à la remise de kits

scolaires à 400 orphelins de la com-
mune le mercredi 26 Octobre 2016 à
la Mairie. «C’est avec une joie renou-
velée que nous retrouvons la Fonda-
tion Makhete Cissé pour cette remise
de kits scolaires. C’est un acte de
haute portée sociale que vous
menez chaque année. Perpétuer
l’œuvre de quelqu’un, est une noble
chose. Transmettez à Mme Cissé
nos remerciements», a déclaré Aly
Tiero, Directeur des Services Socio-
culturels et de  Promotion Humaine
de la Mairie. Par la suite, la représen-
tante de la Fondation, a réaffirmé
l’engagement de sa structure. «Nous
tenons à rassurer la population et les

autorités municipales que nous se-
rons toujours à leurs côtés. Quant à

vous, chers enfants, profitez pleine-
ment de vos kits scolaires», a-t-elle

dit. Après la remise symbolique de
kits à 30 enfants par la représentante

de la Fondation et les conseillères
municipales Diabaté et Teflan, la
Conseillère municipale, Levry Ger-
mania, représentant le Maire Fran-
çois Albert Amichia, a traduit la
gratitude du Représenté et du
Conseil Municipal à l’endroit de
Dame Cissé et son équipe. «Ma-
khete Cissé était un homme bon et
digne qui a aimé la commune. Le fait
que sa femme continue à faire du
bien aux enfants, en son nom, à tra-
vers la Fondation est un acte hono-
rable. Merci d’avoir choisi Treichville
et nous souhaitons vous voir chaque
année». En présence de chefs tradi-
tionnels et de Présidents de Comité
de Gestion de Quartiers (CGQ), la
porte-parole des bénéficiaires a tra-
duit leur joie à travers des mots sim-
ples. «Merci  papa Amichia, merci
maman Cissé pour ces kits scolaires.
Que Dieu vous bénisse»n

Remise de kits scolaires

400 orphelins de la commune rassurés 
CHARLES OSSéPé
Photo : J.B Ahouty

Dans notre cité10 N°037  DU 1er AU 30 NOVEMBRE 2016

A
près Yopougon et Port-
Bouët, la Cité n’zassa  a
abrité la 4ème édition de la

journée mondiale des personnes
du 3ème âge. Ayant lieu le 1er oc-
tobre, la journée mondiale des se-
niors a été décrétée par
l’Organisation des Nations Unies
(ONU) suite à la résolution 40/106
du 14 décembre 1990.  C’est une
occasion pour chacun de prendre
conscience de la place qu’occu-
pent  les personnes âgées dans
la société. Placé sous le parrai-
nage du Ministre et Maire de la
commune de Treichville François
Albert Amichia et sous la prési-
dence du ministre d’Etat, ministre
de l’emploi et de la protection so-
ciale,  Moussa Dosso, l’hommage
aux personnes du 3ème âge
avait pour thème «Manger et

bouger pour votre santé ». Bien
avant. Au nom de ses amis, Baru
xakis Ernest Henri, président des
retraités de Treichville, a remercié
les autorités communales ainsi
que les nombreux invités pour
leur soutien indéfectible. Avant  de
souhaiter qu’une assistance so-
ciale et économique leur soit  ac-
cordée. A sa suite, le représentant
du Maire, le 1er Adjoint Ahissi
Agovi Jérôme, a évoqué l’apport
et l’expérience que pourraient
transmettre ceux-ci aux généra-
tions présentes et à venir. Et cela,
le maire et son Conseil municipal
l’ont si bien compris qui leur ont
octroyé une subvention.  Mieux,
ils les associent aux diverses ma-
nifestations. Bien avant, le ven-
dredi 30 septembre 2016, de 8
heures à 13 heures, a eu lieu

dans l’arrière cour de la mairie de
Treichville une campagne de sen-
sibilisation et de dépistage des

maladies métaboliques (Diabète,
Hypertension artérielle et obé-
sité). Cette campagne initiée à

l’occasion de la Journée Interna-
tionale des personnes âgées, a
enregistré 254 personnes préten-
dantes, qui ont été toutes dépis-
tées. Cette séance a été
suiviecette campagne de sensibi-
lisation et de dépistage, il a été
prononcé une conférence. Diabé-
tologue au Centre Hospitalier Uni-
versitaire (Chu) de Treichville, le
Dr Sibailly a été l’animateur de
cette rencontre. Le spécialiste a
développé le thème suivant : Dia-
bète et Hypertension artérielle,
réalité en Côte d’Ivoire. Riche en
communication et en échanges,
la conférence a été suivie de pro-
jection de film relatant les consé-
quences de ces pathologiesn

GUY S. LAMBLIN
Photo: Ahouty Jean Bedel 

D
ans le cadre de ses activités
Sociales, la Direction des
Services Socioculturels et

de Promotion Humaine (DSSCPH),
en partenariat avec la Mission
Evangélique Ephrata a organisé le
jeudi 27 octobre 2016 dans le par-
king de la mairie, une cérémonie de
remise de vivres et de non vivres à
200 veuves de la Commune de
Treichville. «Nous sommes tous les
enfants de Dieu, et les valeurs
telles que le partage, l’entraide doi-
vent être notre quotidien. Nous de-
vons de tout temps remettre notre
dévolu sur Dieu. L’homme est im-
parfait. La preuve, un homme peut

faire des promesses, et ne pas les
réaliser. Alors que Dieu ne manque
jamais à ses engagements.
Soyons toujours sous l’emprise de
Dieu, car de lui viendra notre salut»,
a indiqué le missionnaire Samuel
N’Gandi, porte-parole de la Mis-
sion. A sa suite, le représentant du
Maire François Albert Amichia, le
Directeur des Services Sociocultu-
rels et de Promotion Humaine, Aly
Tiero a salué l’initiative en faveur
des veuves de la Commune.
«Nous sommes heureux de votre
soutien au profit des femmes.
Treichville est certes la terre de l’in-
tégration, mais l’une des priorités

de notre maire, est le social. Raison
pour laquelle, nous avons dans la
cour de la mairie un dispensaire où
les soins sont gratuits. Ce qui est
encore plus grand dans votre acte,
c’est que vous donnez sans faire
cas d’appartenance religieuse et
ethnique, alors que vous êtes des
évangélistes. Aujourd’hui vous met-
tez du baume dans le cœur de 200
veuves, au nom du maire François
Albert Amichia, soyez en remer-
cié», a-t-il déclarén

GBANE M.

Bienfaisance

200 veuves reçoivent des vivres et non vivres

Journée Mondiale des Seniors 

Treichville a accueilli la 4ème édition 

Photo de famille des Conseillères municipales en compagnie du Directeur Aly Tiero et des responsables de la Fondation Makhet et des orphelins.

La Mission Evangélique Ephrata a comblé les veuves de la Cité n’zassa.

Les personnes du 3ème âge ont eu le soutien du Conseil municipal.



NOUVELLE CONSTITUTION pOUr La IIIè répUbLIqUE

Les images fortes de la campagne et de l’élection

CAMPAGNE: Le Président de la République, Alassane Ouattara dans les stades d’Abidjan et de Bouaké...

... Le Ministre François Albert Amichia faisant du porte-à-porte à Treichville.

Après avoir battu campagne avec le soutien de l’Honorable Amy Toungara, le Maire François A. Amichia a accompli son devoir civique...

... aux côtés des populations de la Commune de Treichville.
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L
e parking de la mairie de

Treichville a abrité, le

jeudi 6 octobre 2016, la

traditionnelle cérémonie

de remise de chèques par la Mai-

rie aux associations et Organisa-

tions de la Commune ayant

bénéficié de subvention au titre

de l’année 2016. « Aujourd’hui

est un jour solennel. Nous avons

souhaité une cérémonie officielle

de remisedechèques pour soute-

nir nos clubs, nos associations et

tous ceux qui contribuent à l’épa-

nouissement culturel, sportif et

social de notre commune. Nous

avons souhaité une belle céré-

monie pour que nos populations

sachent que le Conseil Municipal

est à leur service. Nous voulons

également rendre hommage à

ces personnes qui consacrent

leurs efforts, leur temps, leur in-

telligence, leur argent pour les

jeunes, les femmes, les per-

sonnes handicapées et les per-

sonnes âgées de notre Cité. Au

nom du Conseil Municipal, nous

vous disons merci et nousvous

adressons nos encouragements.

Il nous faut être solidaire. Treich-

ville a des valeurs telles que la

fraternité, l’entraide et l’amour, et

nous savons les partager.Je vou-

drais saluer particulièrement

l’Institut de Cardiologie. Certes,

nous leur apportons une subven-

tion, mais ils nous permettent

d’hospitaliser et de soigner les

Treichvillois. C’est pour nous

un motif de fierté, parce que cet

Institut basé à Treichville, fait la

fierté de toute la Côte d’Ivoire

et de la sous-région. Nous

sommes sollicités par des col-

lectivités territoriales, et nous

faisons l’effort de répondre.

Nous organiserons bientôt une

autre cérémonie de remise de

subvention pour les forces de

défense et de sécurité (garde

républicaine, gendarmerie,

commissariat)», a souligné le

maire François Albert Amichia.

Bien avant lui, le président du

comité d’organisation, Aly

Tiero, Directeur des Services

socioculturels de la mairie a

rappelé la pérennité des dons

et des subventions. «Chaque

année, des subventions muni-

cipales sont octroyées aux ins-

titutions, associations et Ong

de la commune n’zassa et

même au-delà. 234 millions

Fcfa seront octroyés aux béné-

ficiaires réunis en ce lieu. Il est

ànoter qu’au titre de l’année

2016, le montant total des ac-

tions municipales s’élève à 794

millions Fcfa», a-t-il précisé.A

cette occasion, lemaire Fran-

çois Albert Amichia a offert  cinq

(5) véhicules à l’administration

communale pour l’amélioration

des services et du cadre de vie

des populations. Les bénéfi-

ciaires ont été priés d’en faire

bon usagenMauryth GBANE

Photo : J.B Ahouty

Développement local / Subventions aux Associations, Ong …

Amichia offre 234 millions et 5 véhicules à l’administration communale

LES dIfférENTS béNéfICIaIrES

NB: Avec la bienveillance d’Aly Tiero, Directeur des Services socio-culturels et de Promotions humaines

Le Maire François Albert Amichia a remis des chèques aux Associations...

... et 5 voitures aux différents Directeurs de Services de la Mairie et du Trésor.
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Premier mensuel communal de
Côte d’Ivoire, «Treichville
Notre Cité» a soufflé sa 3ème

bougie dans le mois d’octobre. 36
numéros, soit 360.000 journaux im-
primés, fruits de trois (3) ans de tra-
vail, d’abnégation et de courage.
Pour cet anniversaire, une parade
adoubée d’une procession avec des
rollers a eu lieu le vendredi 15 octo-
bre 2016 dans les rues et avenues
de la cité cosmopolite. A l’occasion,
les populations sont sorties en
masse pour communier et rendre
hommage au personnel (journa-
listes-commercial-photographes…)
rédactionnel de Treichville Notre Cité
(TNC). Les partenaires de TNC, que
sont Total CI et Nsia Banque ont of-
fert des tee-shirts, des gadgets. «Du
travail a été abattu, mais beaucoup
reste à faire pour une population et
des lecteurs qui en demandent en-
core et encore. Nous prenons l’enga-
gement ferme de vous servir et
d’améliorer notre service de pages.

Chères populations, vous êtes les
meilleures et vous méritez ce qu’il y
a de mieux. Merci au Fondateur, le
Ministre François Albert Amichia,
Maire de la commune pour la
confiance. Merci à cette équipe de
Professionnels et d’amateurs deve-
nus professionnels par la force des

choses. Je puis dire sans aucun nar-
cissisme que nous avons fait œuvre
utile. Vos suggestions et observa-
tions sont toujours les bienvenues»,
a précisé le Directeur de publication
Kolliabo Sébastien Konan. Notons
que le journal communal de Treich-
ville est né de la volonté du Premier
Magistrat de la commune n’zassa,
de créer un cadre permanent
d’échanges entre le Conseil Munici-
pal et les populations riverainesn

3ème anniversaire de ‘’Treichville Notre Cité’’

Nsia et Total-CI aux côtés du Mensuel communal
Mauryth GBANe

Ph: Coulibaly OUMAr

Les cours du mercredi font
grand débat actuellement.
Depuis près d’un mois, les

instituteurs refusent de les dispen-
ser. Le mercredi 26 octobre 2016,
nous avons, alors, sillonné

quelques établissements de la
Commune cosmopolite pour
mieux faire apprécier  l’effectivité
ou non des cours. Ecole de l’Habi-
tat, Ecole Régionale, Ecole Chi-
cago, Groupe scolaire Front
Lagunaire …, les cours ne sont
pas suivis à 100% et se déroulent
dans une atmosphère bon-enfant.
Par contre, certains élèves rencon-
trés hors des cours ce jour-là, nous
ont répondu en chœur «le maître
n’est pas venu ! ». C’est dire que
les cours du mercredi sont diver-
sement suivis dans la Commune.

L’école lieu d’apprentissage, d’ins-
truction doit, impérativement, re-
trouver le calme pour que les
élèves et leurs enseignants
connaissent une année sereine.
Nelson Mandela disait à propos de

l’école, que «L’éducation est l’arme
la plus redoutable pour changer le
monde». Ce qui peut vouloir, que
l’éducation est un ingrédient es-
sentiel du succès. Elle est multidi-
mensionnelle et concerne autant
l’instruction que les comporte-
ments et les attitudes. L’ignorance
est la clé de l’échec et le savoir
ouvre toutes les portes. Vivement
que l’école retrouve sa sérénité
d’antann

Mauryth GBANe

Education nationale

Les cours du mercredi diversement
suivis dans la Commune

«A
la question :
as-tu déjà vu la
face ou la main
de Dieu agir ?

Je réponds toujours oui !
Oui parce que c’est le brin
d’amour, que vous et moi,
allions apporter à cet en-
fant déscolarisé, à cette
jeune fille désemparée par
sa grossesse précoce ou à
cette veuve démunie, qui
représente cette main ou
cette face de Dieu !». C’est
en ces termes que Boguifo Marcela, Vice-Président de l’ONG ÊCHRIN, a ou-
vert la cérémonie de remise de kits scolaires à des orphelins de la Commune
de Treichville par ladite ONG, à la Médiathèque municipale le vendredi 21 oc-
tobre 2016. « La politique de l’excellence dans l’éducation entreprise par son
dynamique Maire doit être soutenue et c’est pourquoi nous avons choisi la
commune n’zassa pour cette remise de kits scolaires à 30 enfants de la classe
de CP1 au CM2 à raison de 5 par classe», a souligné a sa suite, la Présidente
Gnamien Gwladys.  En présence du représentant du Maire, le conseiller mu-
nicipal Denis Degry et Aly Tiero, Directeur des Services Socio-Culturels et de
Promotion Humaine de la Mairie de Treichville, Cissé Hadjara a, au nom des
bénéficiaires, exprimé sa profonde gratitude. «Mme la Présidente, votre ONG
est basée à Marcory, mais vous avez choisi Treichville pour cette remise de
kits scolaires. Je voudrais vous traduire toute la reconnaissance des popula-
tions et des autorités municipales».  Le Conseiller Régional des Grands Ponts,
Boudjué Florent, les chefs coutumiers et les Présidents de Conseils de Gestion
de Quartiers (CGQ) ont rehaussé de leur présence, cette cérémonien

ChArLeS OSSépé
Photo : Dominique hope

Treichville / Remise de kits scolaires

L’Ong êchrin ‘‘gâte’’ les orphelins

Les 25, 26, 27et 28 octobre
2016, l’Association Ivoirienne
pour le Bien Etre Familial

(AIBEF) a animé à son siège sis au
boulevard Valéry Giscard d’Estaing
deux sessions d’atelier d’orientation
sur les services et droits à la santé
sexuelle et reproductrice. Le but a été
de susciter l’engagement des leaders
d’opinion aussi bien que celui des
professionnels des médias sous la
bienveillance de Antoine Saky (Direc-
teur administratif et financier à l’AI-
BEF. La première session a vu la
participation des guides religieux et
des leaders d’opinion de la commune
de Treichville, et la seconde a été le
fait des professionnels des médias
audio-visuels, la presse écrite ainsi
que les Ong et les associations. L’ob-
jectif a été d’avoir les mêmes argu-
ments en adéquation avec les
missions assignées aux différentes
structures auprès des populations. Et
cela pour améliorer le cadre de vie fa-
miliale, de réduire considérablement
la pauvreté par la planification des
naissances, la prise de conscience
des services disponibles pour une vie

familiale harmonieuse. Tout cela a
pour base la connaissance et l’utilisa-
tion de méthodes modernes appro-
priées, dont le préservatif et les
espacements de grossesses. Il a été
loisible pour les formateurs, dont le Dr
Mokey Germaine, Comossiehi et
Yvette Dagri , tous issus du pool de
formateurs de l’AIBEF, d’instruire sur
deux aspects. A savoir les bons re-

flexes à avoir pour juguler les idées
préconçues auprès des participants
et la nécessité de minimiser les
risques trop élevés de mortalité néo-
natale, infantile et maternelle par des
informations idoines auprès des
couches vulnérablesn

GUY S. LAMBLIN
Photo: Ahouty Jean Bedel 

Santé / Atelier d’orientation  

L’AIBEF en symbiose avec les leaders d’opinion
et les professionnels des médias 

Pour des fêtes de fin d’année !!
Votre Mensuel TREICHVILLE NOTRE CITE vous propose des
espaces publicitaires à des coûts défiant toute concurrence

Contacts
07-97-34-47 ou 04-37-65-09
email : abalealbert@yahoo.fr

Les populations ont pris une part active à la célébration des trois ans du mensuel
communal «Treichville Notre Cité».

Les autorités municipales posant avec des orphelins.

Les cours ne sont pas suivis à 100% dans la Commune.

Les professionnels des Médias et les membres de la société civile ont été formés par
l’Association Ivoirienne pour le Bien Etre Familial (AIBEF).
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Bienvenu à Treichville ?

Oui, c’est vrai. Et je voudrais, avant
tout dire merci aux Treichvillois.
Treichville est ma Commune, j’y ai
tout appris. J’ai grandi au quartier
Apollo. C’est un retour aux sources.
Je remercie et félicite le Maire Fran-
çois Albert Amichia pour avoir relancé
la Radio de la Commune.

C’est le retour en force avec cet

album ?

Quelqu’un a dit «les vieilles per-
sonnes quittez». Mais ce serait une
erreur de laisser la musique entre les
mains de ces personnes, qui ne la
connaissent pas. Il fallait, donc, mon-
trer que la musique n’est pas dans la
rue, mais avec une réflexion bien
mûrie.

Parlons un peu de vos

titres:‘‘Recto-verso’’, ‘‘Perdu est

mieux’’…

C’est un album d’ouverture à tous les
horizons. J’y rends hommage aux
victimes de Bassam en dénonçant la
lâcheté des terroristes, j’interpelle les
jeunes dans la reprise de ‘‘No’’ de feu
Deza XXL. Je chante la réconciliation
en Guéré dans ‘’Perdu est mieux’’
pour demander aux Ivoiriens de se
tendre la main. Et puis, entre autres,
après avoir chanté les ‘’Lolos’’ et
«Roulez moutou», j’ai combiné les
deux pour offrir ‘’Recto-verso’’. 

Pour la promotion, y aurait-il un

«Meiway tour» en Côte

d’Ivoire?

L’album est dans les bacs depuis un
moment,  dans les Fnac et autres
lieux de ventes. Il y aura deux dédi-
caces : le 27 octobre 2016 à Cap sud
et le 28 octobre 2016 à Cap nord.
Puis suivront deux grands concerts
au Palais de la Culture à Treichville
les 23 et 26 décembre 2016n

ALLBerT ABALe
Ph: J.B. Ahouty

D
iallo Bocara, président du
quartier Seyni Gueye ne
décolère pas. «Je vou-
drais attirer l’attention des

autorités en dénonçant une activité
qui dégrade considérablement des
installations (nos rues et avenues)
et les infrastructures sanitaires dans
nos quartiers à Treichville. Les ca-
nalisations et trottoirs n’y échappent
pas. Ces désagréments résultent
des activités menées par les bijou-
tiers et orpailleurs. Voici le  proces-
sus, qui précède ces
conséquences. Les bijoutiers tra-
vaillent l’or après l’avoir détecté ou
testé. Puis, ils balaient leurs devan-
tures  et entassent les résidus des
métaux, qui sont, par la suite, ven-
dus ou remis gratuitement aux or-
pailleurs. Ceux-ci cherchent à en
retirer l’or. Bijoutiers et orpailleurs
ont pour outils de base des produits
chimiques : acide chloridrique, ni-
trique, sulfurique et d’autres pro-
duits plus corrosifs.., C’est pendant
et après les différentes transforma-
tions, que surviennent les désagré-
ments. Dans un premier temps,  ils
ne prennent pas le temps de bien
diluer les solutions acides et de tes-
ter leur effet corrosif avant de les
déverser dans les canalisations et
autres installations. Si bien, que ces

produits aux effets corrosifs polluent
l’environnement et fragilisent les dif-
férentes installations, qui s’affais-
sent sous le poids des camions»,
martèle le président du Comité de
Gestion du quartier. Nous l’avons
constaté le vendredi 14 octobre
2016. De petites pierres de roches
jonchent une bonne partie des
abords rongés du trottoir  à l’avenue
6 où exercent au moins trois bijou-
tiers et de nombreux orpailleurs.
C’est, aussi, le cas à la rue 7 avec
deux autres bijoutiers et orpailleurs.
Dans un deuxième temps, la

fumée, qui s’échappe des chemi-
nées est dangereuse. Ce sont des
vapeurs d’acide émises dans la na-
ture et qui provoquent des crises
d’asthme. Un enfant, qui a séjourné
chez moi récemment pendant les
vacances en a  été victime», a-t-il
poursuivi. Séance tenante, un rive-
rain, adulte et à la retraite, et souf-
frant des mêmes crises, est venu
témoigner avec sa Ventoline en
main. «Le troisième élément est la
descente nocturne des orpailleurs
dans les canalisations, les cani-
veaux  proches des bijouteries pour

y récupérer du sable pour en ex-
traire de l’or. En son temps, l’extrac-
tion se faisait sous le pont De
Gaulle du côté de Biafra. Mais, ils
sont dans les bijouteries aujourd’hui
d’où ils produisent à partir de 6

heures 30 des vapeurs d’acide
sous lesquelles nous suffoquons »,
a conclu le président du quartier
Seyni Gueye rencontré le vendredi
14 octobre 2016n

Musique / Présentant son nouvel album sur Radio Treichville

Meiway : ‘‘Félicitations au Maire Amichia’’
Dans son émission Zone

musique, Radio Treichville

a reçu Meiway le jeudi 20

octobre 2016 pour présen-

ter ‘’Illimitic’’, son nouvel

album de 16 titres et échan-

ger avec des journalistes

(de Treichville Notre Cité et

de Déclic) et les auditeurs.

ALLBerT ABALe
Ph: J.B. Ahouty

Environnement / Bijoutiers et Orpailleurs

Attention danger à ciel ouvert

Actions et propositions 
«Au niveau du quartier, des actions ont été menées. Une pétition est en
cours de signatures. Bien avant, nous avons écrit à Monsieur le Maire,
au  Directeur du Service Technique et de l’Environnement de la mairie,
à la Police,  à la Gendarmerie et un courrier sera déposé le moment
venu au Ministère. Je leur propose de bien vouloir neutraliser leur solu-
tion acide après usage avant de les déverser dans les canalisations. Ils
doivent le faire en ajoutant de la soude à leur solution acide. La soude
est un neutralisant de l’acide. Je le dis et l’affirme en tant que chimiste
de formation. Au niveau administratif, il serait bon que la mairie interdise
ces opérations et sanctionne les auteurs par un texte. En outre, que les
Services techniques de la mairie visitent régulièrement les canalisations
à proximité des bijouteries. Quant aux cheminées, d’où émanent les fu-
mées d’acides, qui dégradent la santé, elles doivent être tout simplement
détruites. Ce n’est pas un cas particulier du quartier Seyni Gueye, c’est
toute la Commune, qui est menacée », a indiqué Diallo Bocaran

Présentez vous à nos lecteurs ?

Alberto Guardiani Don Sapelo, jeune
de Treichville, vivant en France. Je
suis conseiller vestimentaire. Je suis
là pour les obsèques de mon père, et
j’en profite pour lancer mon mouve-
ment.

Quel est ce mouvement ?

Nous autres africains, nous avons
tendance à copier le style vestimen-
taire des Occidentaux, ce qui,  en
mon sens, n’est pas mauvais. Ce-
pendant, nous ne regardons pas vers
l’Asie, alors que nous avons beau-
coup de choses en partage avec eux.
Je viens donc importer la tendance
japonaise en Côte d’Ivoire.

Avez-vous fait des prospec-

tions ?

Je dois vous dire que j’ai le goût du
risque. Je lance ce mouvement sans
aucune étude, mais j’ai la ferme
conviction que les résultats seront
positifs.

Les Ivoiriens s’habillent-t-ils

bien ?

Je dirai que les Ivoiriens s’habillent
plus que bien. Si vous voyez que je
veux importer mon mouvement en
Côte d’Ivoire, cela témoigne du goût
des Ivoiriens qui sont de fins connais-
seurs, par conséquent de grands sa-
peurs. Nous négligeons notre talent.

Aujourd’hui, quand on parle de sape,
on pense aux Congolais. Mais à vrai
dire, en France, les Congolais res-
pectent les Ivoiriens, parce qu’ils sa-
vent que nous sommes au même
diapason, sinon plus. Je pense
qu’avec l’audace, on peut rivaliser
avec tous les peuples du monde.

Vous Considérez-vous comme

designer ou styliste-modéliste ?

Pas du tout, la Côte d’Ivoire regorge
de nombreux designers, stylistes-
modélistes et tailleurs de renommée
internationale, et ce n’est pas Treich-
ville, la plus belle commune d’Abidjan
qui me contredira, vu qu’elle possède
les meilleurs dans ce domaine. Et
bien souvent je suis dans les loges
de ces derniers. Moi je suis un
conseiller vestimentaire.

Comment fait-on pour vous

joindre ?

Mon compte facebook: Alberto Guar-
diani Don Sapelo. Je réponds à
toutes les heuresn

GBANe M.

Alberto Guardiani Don SapeloEntretien
Styliste modéliste

Vivant en France et voulant im-

porter son mouvement basé

sur l’habillement japonais,

l’ivoirien Alberto Guardiani Don

Sapelo   est sans détour.

‘‘L’Ivoirien peut rivaliser avec tous les peuples du monde’’

Les eaux usées constituées d’acide et de produits chimiques détériorent grandement le bîtume.
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C
ette question mérite d’être
posée devant l’insuffisance
des résultats de la sensibi-
lisation menée en ce mo-

ment contre l’insalubrité. Mais, quelle
est l’histoire de cette amende ? «J’ai
vécu l’époque des 600FCFA avec
Abadi Dominique dit Avion (résidence
avenue 17, rue 42), qui était le res-
ponsable de l’Hygiène Publique et de
l’Habitat.  A l’époque, tous ceux, qui
jetaient de l’eau sale sur la voie pu-
blique ou dans les avaloirs, étaient
passibles d’une amende de
600Fcfa», a raconté Houphouët Ca-
simir, Chef du Service d’Hygiène et
de l’Environnement à la retraite. Son
propos a été renforcé par Gbané Ab-
doulaye. «Les 600 Fcfa étaient appli-
qués en deux (2) phases. Il y en avait
une pour la Police municipale et une
autre pour le Service d’Hygiène et de
l’Environnement. La seconde phase
a été impulsée par Abadi, dont le nom
rimait avec ce montant parce qu’il ne
tergiversait pas avec. Si bien, qu’il
était craint et les populations étaient
vraiment aux ordres. En 2013, nous
avons effectué cette opération à
l’avenue 22 dans une habitation com-
prise entre les rues 38 et 25. Nous y
sommes allés avec deux (2) camions
pour enlever les objets encombrants
en collaboration avec la voirie et le
service d’hygiène en présence de
l’actuel 1er Adjoint Maire, AhissiAgovi
Jérôme », a souligné le Chef de Ser-
vice Voirie.

Les effets positifs des
600FCFA

Cette méthode a eu des résultatsé-
clatants. « Ceux qui ne s’exécutaient
pas avaient leurs ustensiles de cui-
sine réquisitionné par Abadi et son
équipe, qui les leur remettaient une
fois des travaux de salubrité effec-
tués. Cette rigueur amenait les popu-
lations à prendre soin de leur
environnement», a affirmé avec
amertume Gbané Abdoulaye. «La
méthode 600FCFA était si bien
menée, que tous les agents munici-
paux étaient appelés 600FCFA à
l’époque. Elle était vraiment dans la
mémoire collective, en ce sens
qu’elle était l’expression d’une rigueur
incarnée par Abadi», a ajouté Polno
Alain, Responsable du marché de
Belleville. Avant de renchérir : «il agis-
sait sans s’encombrer d’amitié et al-
lait même jusqu’à exiger la salubrité
dans les salons, cuisines, autour des
puits et des robinets sous peine
d’amende et de fermeture. Aucune
intervention externe ne lui demandait
de rectifier ses actes dans certains
quartiers, comme cela se voit au-
jourd’hui». L’appréciation est pareille
avec Houphouët Casimir. «Tout
contrevenant subissait en bonne et

due forme la rigueur de la loi du Ser-
vice d’hygiène. Cette rigueur était si
permanente, qu’elle était ancrée en
tous. C’était une psychose positive.
La rigueur d’Abadi faisait que tout le
monde redoutait l’amende. Chacun
était même devenu le gardien de sa
cour. Nous demandions aux agents
de contrôler l’état de salubrité de la
devanture des habitations et d’entrer
dans les cours pour savoir si les lieux
ont été assainis. Dans le cas
contraire, après des conseils d’usage
aux habitants et aux femmes en-
ceintes, s’il y en avait, nos agents ra-
massaient et emportaient tout ce qui
était objets usités et jugés incommo-
dants. A l’époque, les ordures ména-
gères étant ramassées correctement
et régulièrement, nous invitions les
populations à laisser leurs déchets
devant leurs cours avant le passage
du véhicule de ramassage. Tout cela
était respecté. A l’époque, les agents
municipaux allaient même sur les
toits pour récupérer les pneus, les
boîtes et tout objet pouvant constituer
des nids de moustiques », a-t-il sou-
tenu. 

Applicable aujourd’hui ?

Toutefois, peut-on recourir au-
jourd’hui à cette méthode ? Et com-
ment ? Pour Gbané Abdoulaye,« il ne
serait pas mauvais de recourir au-
jourd’hui à cette méthode en l’adap-
tant à notre période.  Mais ce sera
très difficile à cause de la politique.
Chacun de nous connait plus ou
moins un élu, alors, il suffit, qu’il soit
informé pour intervenir aux dépens
de la loi et de la cause commune.
Vous savez, il y a des gens, qui quit-
tent Cocody avec leurs déchets pour
les verser à Treichville. Nous avons
tellement sensibilisé sans succès,
que nous devons passer à la répres-
sion. Le Service d’Hygiène et de l’En-
vironnement fait en ce moment un
travail formidable. Il poste ses agents,
qui traquentdejour, mais surtout de
nuit, les auteurs des dépôts sau-
vages, qui sont conduits devant les
forces de l’ordre. Si on leur donne
des moyens de déplacements et les
accompagne des forces de l’ordre,
dont la police municipale, la Com-
mune sera débarrassée d’ordures et

de dépôts sauvages. Une forte
amende de 50 000FCFA pourrait être
utile ». Polno Alain a abondé dans le
même sens. Pour lui,«il serait bon de
ramener cette méthode, parce qu’il y
a trop de dérives Toutefois, elle ne
réussira, qu’avec la même rigueur
d’autrefois, qui fait défaut aujourd’hui.
Il y a trop de laisser-aller. On se sou-
lage sans gêne sur le trottoir, il y a
des kiosques insalubres, de la nour-
riture est servie près des caniveaux,
dans les rues puantes… Nul n’a peur
de la loi et de ceux, qui l’incarnent. Il
faut de nouveaux Abadi à Treichville.
Le service d’Hygiène doit composer
au quotidien avec la Police munici-
pale à défaut des forces nationales
en faisant des patrouilles par zones».
A sa façon, Houphouët Casimir a
voulu proposer une  méthode. «Tout
est aujourd’hui politisé. A l’époque,
nous sortions, non seulement, des af-
fres de la colonisation avec la volonté
de nous prendre nous-mêmes en
charge, mais, aussi, la démagogie,
surtout en politique, n’avait pas droit
de cité. Aujourd’hui, avec le plura-
lisme politique, poser un acte de ce
genre devient chez tout élu très com-
plexe pour deux raisons, entre au-
tres. D’une part, il craint un vote
sanction de certains qui n’apprécie-
raient pas son agissement. Et, d’au-
tre part, la mauvaise politique aidant,
son adversaire peut récupérer la si-
tuation en sa faveur en faisant croire
aux mécontents, qu’il ferait autrement
et bien, s’il est élu. Ce qui n’est pas
forcément vrai. Cependant,  cela peut
être possible, si on trouve une autre
forme. Par exemple, quelque chose,
qui peut paraître archaïque. A savoir,
envoyer au commissariat celui, qui se
soulage dans des lieux publics. Si
tous ceux, qui y sont amenés, pour
différentes atteintes à l’environne-
ment reçoivent dix (10) coups de ma-
traques beaucoup se raviseraient. En
moins de six (6) mois, la Commune
sera assainie et les gens respecte-
ront la loi. Nul ne craint une amende
financière aujourd’hui». Outre ces ci-
toyens, nous avons aussi approché
les populations. Veuillez lire ‘’Parole
aux populations’’ à la page 22 pour le
savoirn

Lutte contre l’insalubrité / Pour un environnement sain

Et si on revenait aux 600 Fcfa ?
ALBerT ABALe
Ph: J.B. Ahouty

Sécurité
Protection rapprochée des personnalités

Sabot
Fluidité de la circulation, sécurité des populations et 

surtout des enfants

Parking

Création et gestion de parking sur le territoire municipal pour
permettre aux automobilistes de stationner leurs véhicules
dans des endroits sécurisés et éviter les stationnements anar-
chiques.

3SP

Situé à Treichville à proximité du service
technique de la Mairie à Arras II

Contact : 21-25-47-16

ServiceS
Administration, bureautique, matériels médicaux et assistance

Pour faire partager sa passion
musicale avec la jeunesse
de la Commune de Treich-

ville, Djié Christian, ex-batteur de
l’orchestre de la RTI a fondé le

Festival de musique de France-
Amérique (Festifram). Placée sous
le parrainage du Ministre François
Albert Amichia, Maire de ladite
Commune, cette soirée culturelle a
drainé du monde les 23 et 24 sep-
tembre 2016. Le Fondateur a, sur-
tout, tenu ses promesses avec la
participation des artistes de renom
tels John Tchiffy’z et Jack Dély. Si
certains jeunes talents inconnus
ont été révélés au public,  d’autres,

peu connus, ont mis en exergue
leur savoir-faire. A preuve, le reg-
gae man d’Arras II Charly Dion ‘’Le
Montagnard’’ a distillé quelques
chansons de son nouvel Opus. Un

concours Woyo était au menu de
ce festival. Pour l’année prochaine,
on annonce un concours Awoulaba
afin de valoriser la femme. Djié
Anita Cécile, présidente des jeunes
du quartier Georges Kassy a ap-
précié le soutien matériel (bâches,
chaises) de la mairie en présence
notamment des présidents des
quartiers de la Communen

ALLBerT ABALe

Festival de musique

Le rendez-vous des artistes

Cette image exige que revienne une forte amende contre l’insalubrité.

Le Festifram a rassemblé de grands noms de la musique ivoirienne et africaine.



Nos quartiers à la loupe

P
our ce mois, nous avons déposé, le 10 octo-
bre 2016, notre caméra et micro au quartier
Antonin Dioulo. Le ras-le-bol de la majorité
des habitants contre l’insalubrité est palpable.

«Certaines cours ne sont pas pourvues de puits per-
dus, si bien que les eaux usées se retrouvent dans la
rue et stagnent aux abords des voies. Cela est très gê-
nant pour tout le monde. Nous avons déjà interpelé la
Direction Technique, qui a promis intervenir. A l’avenue
3, rues 15 et 16, les habitants ont fait en sorte que les
installations de leurs WC et ménage débouchent direc-
tement  dans les rues. Ainsi, les eaux de toilettes et de
ménage se trouvent-elles  dehors. A l’avenue 3, rue 17,
le regard est bouché après s’être affaissé sous le poids
des gros camions. Quand il pleut les habitants de l’ave-
nue 2, rue 17 en profitent pour déverser le contenu de
leurs WC dans la rue. Elles ont été souvent interpel-
lées, mais elles continuent. Si la mairie n’intervient pas
ces mauvaises attitudes pourraient engendrées des
maladies ou des réactions négatives de certaines per-
sonnes écœurées.  Ce qui est énervant est l’insou-
ciance des populations. Lorsque nous organisons des
opérations de salubrité, elles sont indifférentes à ces
actions. Or, si on veut que la mairie nous aide, nous de-
vrons d’abord nous aider nous-mêmes», a martelé
Jean Claude Moussa Jean, prédisent du Comité de
gestion dudit quartier (Cgq). Il a été soutenu par Tiero
Abdoulaye (président de Comité de base et vice-prési-
dent Cgq). « Cela fait quatre (4) ans, que dure cette si-
tuation d’insalubrité. Nous demandons à la population
d’être soucieuse de cette situation honteuse, et nous
appelons la mairie au secours », a-t-il et imploré. Diar-
rassouba Souleymane (l’avenue 3, rue 16 barrée) n’a
pas caché ses craintes. « Le quartier sent mauvais le
matin, l’après-midi des odeurs fortes suivent. Nous crai-
gnons pour notre santé », a souligné le couturier. Ha-
bitant du quartier Boni Pierre, Niaba Michael, qui a son
atelier de couture au quartier Antonin Dioulo, est aussi
très déçu devant cette situation difficile à vivre. « C’est
très décevant », a-t-il lâché. C’est un véritable Save Our
Soul (Sos), qui a été lancé aux autorités. Elles y seront,
sûrement, sensiblesn

Jean Claude Moussa
(Président Cgq Antonin Dioulo)  

ALLBerT ABALe   /  Ph: J.B AhOUTY

« On a un problème de salubrité » 
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D
écédée le mercredi 12 oc-
tobre 2016 aux Urgences
du Chu de Treichville,
Hadja Malado Sene a en-

deuillé toute la diaspora de la CE-
DEAO en Côte d’Ivoire, dont elle
était la présidente. Infatigable et in-
carnant l’intégration sous-régionale
de par ses actions menées en fa-
veur de tous dans la Cité n’zassa,
Malado Sene laisse un vide difficile
à combler. Très affectée par cette
disparition, l’épouse du Ministre
François Albert Amichia, Maire de la
Commune de Treichville était aux
côtés de la famille éplorée le Ven-
dredi 14 octobre 2016 à l’avenue 20,
rue 21.  Elle était accompagnée de
Conseillers municipaux et de Direc-
teurs de Services. Revenue le di-
manche 16 octobre 2016, toujours à
la tête d’une forte délégation,  Ami-
chia Lucy a fait parler son cœur.
Après avoir signifié l’empêchement
et les excuses de son époux Fran-
çois Albert Amichia, elle a offert 300
000 FCFA. Cette somme a été re-
partie de la façon suivante : 250 000

FCFA pour les enfants de la défunte
et 50 000 FCFA  pour les Imams
présents.  Au nom de la délégation
conduite par Amichia Lucy, le
Conseiller  Koné Valy a rendu un vi-
brant hommage à l’illustre disparue.
La prise en charge funèbre de la
Mairie est aussi à noter. A cette
contribution, qui s’élève à 300

000FCFA, s’ajoutent deux bâches et
200 chaises pour l’assistance. Pré-
sent, le Consul du Sénégal en Côte
d’Ivoire, représentant le Président
sénégalais Macky Sall a fait  un don
d’un million de Fcfan

Diaspora / Décès de Hadja Malado Sène, présidente
CEDEAO-diaspora en Côte d’Ivoire

Compassion de Madame Amichia Lucy à la famille
ALLBerT ABALe

ph : SOSSO

Evènement de mode et de l’ar-
tisanat, Africa Mode Révéla-
tion s’illustre désormais

comme une attraction culturelle ma-
jeure au sein de Treichville. Pour an-
noncer les couleurs, les
organisateurs de ce défilé de créa-
teurs et accessoiristes ivoiriens et
africains, ont animé une conférence
de presse le dimanche 23 octobre
2016 au restaurant « chez Jacko »
pour  en présenter le contenu, expo-
ser leurs objectifs et rassurer les uns
et les autres quant à la sécurité.

Africa Mode Révélation qui est une
lucarne pour les jeunes talents afin
de les valoriser et de promouvoir
leurs œuvres, a la particularité de se
dérouler en plein air. En sa qualité de
parrain de la cérémonie,  Kouyaté
Diamourougbé du ministère de la
promotion de la jeunesse a félicité les
promoteurs qui, avec peu de
moyens, ont hissé cet évènement au
niveau communal.  En outre, tout en
saluant les partenaires, il s’est réjoui
de la présence des mécènes, des
bonnes volontés mais surtout des

stylistes T.Soung, Baros et autres
venus soutenir cette action. Quant à
Téflan Marie Josée représentant le
Conseil municipal, elle a simplement
révélé  que leur sérieux dans le travail
leur ouvrira des portes. Rendez-vous
est donc pris avec le président Yan-
nick Essien et son staff pour le 05 no-
vembre 2016 à 18h00 à la place
Ahoubé à l’avenue 16 rue 09n

Info: GUY S. LAMBLIN

C’est par la traditionnelle
messe de rentrée, en
l’Eglise Catholique Notre

Dame du Perpétuel Secours de
Treichville, que les festivités mar-
quant le jubilé d'or du Collège Ca-
tholique Saint Jean Bosco, ont été
lancées le Vendredi 07 Octobre
2016. Le Frère Ossey Patrice, Di-
recteur dudit Collège, en sa qualité
de Président du Comité d’Organi-
sation de l’événement, a souhaité
la bienvenue à tous. Pour Monsei-
gneur Pierre Claver Essoh, Vicaire
Général en charge de l’Enseigne-
ment Catholique, l’Eglise a construit
le Collège Catholique Saint Jean
Bosco et continue de construire la

Côte d’Ivoire et d’autres pays. « Je
tiens à remercier à et féliciter, de la
part du Cardinal Jean Pierre Kutwa
Archevêque d’Abidjan, les religieux
Marianistes, le personnel adminis-
tratif et le corps professoral pour le
dévouement dont ils font preuve
dans l’éducation et l’encadrement
de tous ceux qui passent au Col-
lège Catholique Saint Jean Bosco.
Le conseiller Antoine Bi Tozan a, au
nom du Maire François Albert Ami-
chia, félicité la Direction du Collège
Catholique Saint Jean Bosco pour
le travail exemplaire abattu depuis
maintenant 50 ans. «Le Maire de-
meure avec vous par le cœur et la
pensée. Que tous nos vœux de

succès accompagnent le personnel
enseignant et administratif ». Quant
au Vice Provençal de la Société de
Marie(les Marianistes) congréga-
tion religieuse catholique créée par
le Père Guillaume-Joseph CHAMI-
NADE à l’origine du Collège, il a re-
mercié tous ceux qui par leur
engagement ont contribué à écrire
l’histoire du Collège Catholique
Saint Jean Bosco, qui fait la fierté
de tous aujourd’hui. Il s’en est suivi
la découverte du logo, une exposi-
tion photos et un lâcher de
ballonsn

Charles Ossépé

Défilé de mode

La 3ème édition d’Africa Mode Révélation en novembre

Cinquantenaire du Collège Catholique Saint Jean Bosco de Treichville

Le jubilé d'or célébré dans la prière et dans l’allégresse

Mme Amichia Lucy accompagnée d’une forte délégation de Conseillers municipaux a apporté
sa compassion au nom de la fraternité et de l’entente sous-régionale.



Info Service20 N°037  DU 1er AU 30 NOveMBre 2016

Le Maire de la Commune de Treichville informe le Secrétaire Général, le Secrétaire Général Adjoint,

les Directeurs, les Sous-Directeurs, les Chefs de Service et tout le personnel municipal, que la salle

des mariages sera fermée du 1er octobre au 1er décembre 2016 pour des travaux de réaménagement.

En attendant, les différentes célébrations de cérémonie de mariage se tiendront à la Médiathèque de

la Commune.

En conséquence, le Maire invite à prendre toutes les dispositions utiles pour se conformer à la mesure

indiquée.

La présente note d’information sera enregistrée, publiée et communiquée partout où besoin sera.

p/le maire et p.d
le premier adjoint au maire

ahissi agovi jérôme

COMMUNIQUE

MAIRIE TREICHVILLE

Les grandes Familles Sène, Fall, Samaké,

Les enfants, remercient les parents, amis et connaissances qui ont soutenu

moralement, spirituellement et financièrement lors du rappel à DIEU de leur

Mère, épouse, cousine, sœur, tante, grand-mère, belle-sœur et amie

adja maladO sène,
le 12 Octobre 2016

Ils remercient particulièrement le Ministre François Albert Amichia, Maire

de la commune de Treichville et Madame, l’Ambassadeur du Sénégal en

Côte d’Ivoire. M. Abdou Lahat Sourang et Madame, le Consul général du

Sénégal en Côte d’Ivoire, El-Hadj Abdou Karim Basse et Madame, l’Imam

de la grande mosquée sénégalaise de Treichville, Monsieur Aly Tiero, Di-

recteur de la DSSCPH à la Mairie de Treichville, Monsieur Racine Kane, le

notable de la communauté Sénégalaise à Treichville Monsieur El Hadj Ous-

seynou Ka et famille, El Hadj Ali Camara , El Hadj Lamine N’Diaye, les

femmes de la communauté sénégalaise en Côte d’Ivoire, la CEDEAO Diaspora, Madame Adja Fofana Mariam et

les femmes COFEMCI et AFEMCI, les habitants et Association du quartier Paul Teasson.

REMERCIEMENTS

La famille Gbiho Djédjé, les coiffeurs Serge Léger Gbiho Olivier, Gbopo

Ogou Gbedjess, ont la profonde douleur de vous annoncer le décès de leur

mère, leur sœur, tante, grand-mère :

nadjé sahOua anne
Décès survenu le 20 juillet 2016

Le programme s’établit comme suite :

Vendredi 4 novembre 2016 : veillée traditionnelle à Treichville à l’avenue

24 rue 24 

le 18 novembre : 14h : levée de corps à la morgue de Saïoua, suivi de

l’inhumation le 19 novembre à 10 heures au cimetière de Nakiahio, S/P de

Saïoua.

NECROLOGIE

GuéDé EMMAnuEL
Fonctionnaire à la retraite

Ancien footballeur international

(1956-1972)

Chevalier du Mérite sportif de Côte

d’Ivoire

Survenu le mardi 28 septembre 2016

à la Polyclinique Hôtel-Dieu de

Treichville dans sa 79ème année.

pROGRamme

lles samedi 29, dimanche 30,
lundi 31 octobre et mardi 1er no-
vembre 2016 de 18h à 20h30 :
Présentation des condoléances au do-

micile familial sis à Treichville Arras

2 bloc 1 en face de la Pharmacie

Arras

lVendredi 04 novembre 2016 de

20h à l’aube :
Veillée traditionnelle sur l’espace au

terrain de basketball près de la Tour

d’Arras 2.

lmercredi 09 novembre 2016 de
20h à 22h :
Veillée religieuse à la Paroisse Notre

Dame du Perpétuel Secours de

Treichville ;

lVendredi 11 novembre 2016 :
De 08h à 9h : Levée de corps à Ivo-

sep Treichville (salle Houphouët-

Boigny)

09h30 : Messe de requiem à la Pa-

roisse Notre Dame du Perpétuel Se-

cours de Treichville suivie du

transfert à Tagoura, commune de

Daloa (5 km, route de Vavoua)

De 20h à l’aube : Veillée religieuse

suivie de la veillée traditionnelle sur

la grande place du village de Tagoura.

lsamedi 12 novembre 2016 :
7h00 à 09h30 : Cérémonie tradition-

nelle

10 h : Messe de requiem à la Paroisse

Saint-Martin de Zaguiguia suivie de

l’inhumation au cimetière de Ta-

goura.

NECROLOGIE

La famille BREUDJI vient par la présente

vous remercier pour votre soutien lors du

rappel à Dieu de leur regrettée mère, grand-

mère, arrière-grand-mère feue 

OkOu GnépOua ROsalie.

Que Dieu Tout-puissant vous le rende au

centuple.

REMERCIEMENTS

Pour les fêtes 
de fin d’année !!

Contacts
07-97-34-47 ou 04-37-65-09

email : abalealbert@yahoo.fr

Votre mensuel TREICHVILLE NOTRE CITE
vous propose des espaces 

publicitaires à des coûts défiant
toute concurrence

A vendre

l Angré Guibi. Villa 5 P sur 300 m2 dans une cité
immobilière avec ACD. Maison non évolutive. 
35 millions Fcfa
l Angré Château, 20 lots de 400 m2 viabilise avec
ACD dans une cité immobilière à 10 000 000 Fcfa/lot
l Angré Guibi 3 ; terrain de 600 m2 dans une cité
immobilière avec ACD. (bîtume, eau potable, réseau
électrique, canalisation d’eaux usées, réseau télé-
phonique, etc…) à 18 millions Fcfa
lAngré, terrain de 500 m2 dans une cité immobilière
viabilisée + ACD à 17 500 000 Fcfa.
l Terrain à vendre Bingerville, 50 lots de 500 m2 en
bordure de voie bitumée avec ACD. 7 millions Fcfa.
Possibilité de payement échelonné.
l Terrain à vendre route de Bassam. 100 lots de
400m2 tout près de la Lagune avec ACD. Zone pa-
rasidiaque. 4 millions/lot. Possibilité de payement

échelonné.
lTerrain à vendre à Assinie. 10 lots de 600m2 avec
ACD en bordure de route bitumée au PK1. 
18 millions/lot. Possibilité de payement échelonné.
l Terrains à vendre Bingerville.  50 lots de 500 m2
en bordure de voie bîtumée avec ACD 7 millions
Fcfa. Possibilité de payement échelonné.
l Angré. Villa basse de 4 pièces avec salle d'eau
dans chaque chambre sur 250 m2 avec ACD dans
une cité immobilière à 32 millions Fcfa. Possibilité de
payement échelonné.
l Angré. Terrain de 500 m2 dans une cité immobi-
lière viabilisé avec ACD. 17 500 000 Fcfa.
lAngré. Villa de 3 pièces sur 250 m2 dans une cité
immobilière viabilisé. 25 000 000 Fcfa. Possibilité de
payement échelonné.

Contacts: 07361065 / 79658770 / 02372773

CoCoDy Angré StArS 4 - tél: 07.36.10.65
79.65.87.70 / 02.37.27.73  - 

victoire.immobilier@gmail.com - www.victoire-immobilier.net
Le partenaire idéal des bonnes affaires

La garantie d’une transaction sûre
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MOTS CROISéS

A S T U C E S  

Eliminer les points noirs
Pour cela, il faut une cuillère soupe de gélatine (l'idéal est de la prendre en pou-
dre mais si vous n'avez que des feuilles cela convient aussi) et une cuillère à
soupe de lait. Mettez les deux dans un récipient adapté au micro-onde et pas-
sez le pendant 20 secondes. Une fois ce temps écoulé, mélangez quelque peu
et laissez refroidir une minute. Si la pâte n'est pas liquide et non homogène
malgré votre touillage, il faut remettre le tout à chauffer pour quelques se-
condes. Puis équipez-vous d'un pinceau plat propre. Prenez le liquide obtenu
avec, et appliquez sur les zones à traiter. Vous n'avez plus qu'à patienter entre
15 et 20 minutes. N'attendez pas plus ou ce sera difficile à retirer ! Une fois que
tout est fini, pensez à bien nettoyer votre pinceau ou il risque de sentir le lait
caillé... oups ! Il ne vous reste plus qu'à le décoller, tel un patch. Et voilà, vous
avez éliminé ces points noirs disgracieux.

Lutter contre le jaunissement des dents
Un soir par semaine, nous vous conseillons de frotter une feuille de sauge
contre ces dernières. Cela permet de supprimer les taches formées sur la sur-
face de la dent, et de la blanchir. C'est également très bon pour vos gencives.
Toute votre bouche vous en remerciera. Attention cependant, il ne faut pas en
faire un usage excessif. En effet, c'est un léger agent abrasif, c'est ce qui aide
nos dents à retrouver leur éclat. A cause de cela, si on l'utilise trop, il peut sen-
sibiliser nos dents et les abîmer. Il ne faut donc pas l'utiliser tous les soirs.

Se débarrasser de l'acné
Disgracieux, et irritants, les petits boutons d'acné envahissent votre peau? Vous
multipliez les applications de crèmes, lotions, savons, etc... Avez vous essayé
de traiter le problème par l'intérieur avec des tisanes de plantes? Faites bouillir
une tasse d'eau, dans laquelle vous jetterez 1 cuillerée à café de plantes
fraiches de bardanne et de pensée sauvage. Laissez bouillir 5 minutes et infu-
ser encore 10 minutes. Filtrez et buvez cette tisane. Au moins 3 tasses par jour.
Vous trouverez les plantes en herboristerie. 

Enlever une épine avec du vinaigre
Remplissez un récipient de vinaigre blanc. Trempez-y votre pied pendant une
vingtaine de minutes. Cela fera remonter l'épine. Il ne vous restera plus qu'à
l'extraire avec une pince à épiler aux extrémités plates. Bien entendu, il est
conseillé de désinfecter cet outil égalementn

pOMpIerS: 180
Caserne de l' Indénié :

20 21 10 67
Zone 4C: 21 35 73 65

Yopougon : 23 45 16 90
UrGeNCeS

SAMU-CI: 185 /22 44 34 45
22 44 53 53

CHU Cocody : 22 44 91 00
22 44 90 38/22 44 90 60

CHU Treichville : 
21 24 91 55/21 24 91 22

CHU Yopougon : 
23 46 64 54/23 46 61 70

CHU Bouaké : 31 63 21 90
31 63 21 91/31 63 53 50

pOLICe
Police secours: 111 / 170
Direction générale de la 

police: 20 22 20 30
Préfecture de police: 

20 21 00 22
Direction de la police 
judiciaire: 20 21 23 00

Direction de la police économique:
20 32 51 44
Aéroport: 

21 75 79 01/21 75 79 02
DIverS

Dépannage CIE: 179
Dépannage SODECI: 175
COTE D'IVOIRE TELECOM:

Renseignements: 120
Dépannage: 190

NUMerOS UTILeS

Par Gustave kouassi

S E C R E T S
MOTS CACHéS

et

n°37

n°37

Solution du «Mots cachés» n°36 : SEDATIFS

ABACA
ABACAS
ABACOST
ABASIE
ABRIE
ABUSA
ABYSSAUX
ACENSA
ACERE
AEGOSOME
AERAS
AGIOS
AGITA
AGREG
AIGUE
AMUSA
ATRES
AUDIO
AVOUIEZ
AXAIT

AXEES
AZOLLA
AZOTA
BARRI
BASAI
BAUGE
BEATE
BEAUF
BECTE
BEGONIA
BEHAI
BOXEE
CABAS
CADUC
CAJOLA
CALME
CANEVAS
COMPO
DAYAK
DEGRE

DESUET
DJAIN
ECTOPIE
ECUMA
EGARA
EGOUT
EGRAPPA
ELITAIRE
ETEND
EVADA
FASTE
FUCUS
GARAI
GECKO
GELOSE
GEMMA
GLUEZ
GOALS
GODAT
HAVAGE

HIATAL
HISSA
IAMBE
INOUI
JOCKEY
JOLIE
JUNGLE
LACCASE
LESTE
LUMEN
LYRAS
MNESIQUE
NARCISSE
NIAIS
NIMBA
NORDI
NOUET
OCARINA
ODEON
OJIBWAY

ONUSIEN
OTOMI
OUEST
PLIER
PRIEUR
REBAB
REPAS
REPLEUVE
ROANNAIS
ROUAI
SACRE
SEMER
SMOLT
SNIFA
STILTON
STROBILE
SUBIE
TAINS
TCHADOR
TCHAO

TERCE
TICTAC
TIPPA
TOTON
TRUIE
UBACS
ULTRA
UNITE
URINIONS
USAIS
USAIT
VALSA
VEINA
VULGATE
XIANG
XIPHO
ZIGUE

1. Soumission religieuse
2. Fatigué - Lys sans coeur - On la rend avant de quitter  terre
3. Edition
4. Pas du tout triste - Dieu en désordre
5. Artiste engagé dans l’énergie solaire - Démonstratif à
l’envers - Possessif
6. Embonpoint - Condition
7. Au bas du classement - Périodes
8. Cria - Jaunisse
9. Très alerte
10. Première femme - Argent

I. Pouvoir d’une minorité

II.  Bureau du R.D.A (Rassemblement démocratique africain)

- Chiffre

III. A été révélé par A. Snowden

Iv. Restitué - Aveu, (moitié)

v. Lieu isolé - Usé

vI. Supporte les roues - Commandant de Brigade

vII.  Non dévoilées

vIII. Chef de bande - Fin d’infinitif

IX. Affaiblir

X. Préposition - Fortunées

SOLuTIOn MOTS CROISé n°36

MOTS à LA CROIx n°37
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Compléter les cases vides de sorte que
vous ayez des mots justes de six lettres.

Solution du jeu N°36
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IX

X

Droit réservé

HORIZOnTALEMEnT

VERTICALEMEnT 
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Et si la Mairie revenait à l’amende ‘’600’’ d’autrefois sous une autre forme ?
Fort redoutée dans la Commune aux lendemains de l’indépendance, l’amende ‘’600F’’ est réclamée, aujourd’hui par les populations.  

JOSE TAHI : 
«Que nos autorités appliquent la
méthode des 600frs»

Je suis totalement
d’accord pour que
nos autorités appli-
quent la méthode
des 600frs. Nous
constatons que les
habitants de cer-
taines cours, dont je
tairais les noms, vi-

vent dans des conditions que je qualifierai
de dépotoir. Cette méthode va ainsi permet-
tre à ces derniers de revenir à la raison en
prenant soin de leur cadre de vie. Cela leur
permettra d’éviter des maladies de tout
genre à savoir la fièvre typhoïde, le palu-
disme et même le choléra.

FAYE AGNES : 
«L’amende obligera beaucoup»

J’adhère au sys-
tème des 600frs car
personnellement je
n’ai rien à me repro-
cher comme vous
pouvez le constater.
Nous devons vivre
dans la propreté
afin d’éviter des

maladies. Nous sommes indisposés par
des mauvaises odeurs qui proviennent des
caniveaux non entretenus par des per-
sonnes qui, pourtant, les utilisent. Pour évi-
ter les amendes ces personnes, qui
refusent de nettoyer leur cadre de vie, se
verront dans l’obligation de le faire.

MARIAM SOUKO :
«Aujourd’hui, il y a un laisser-aller»

Il est normal de re-
venir à la méthode
des 600frs, car
dans le temps la
commune était
agréable et saine.
Les populations
pour éviter les
amendes, s’atte-

laient à rendre chez euxpropres. Au-
jourd’hui, il y a un laisser-aller, les gens font
du n’importe quoi sans tenir compte du voi-
sinage, qui en subit les conséquences.

BROU AMOIN BRIGITTE :
«L’amende pour la salubrité, 
serait la bienvenue »

Certaines per-
sonnes se permet-
tent de déverser
des eaux sales, des
ordures devant
chez eux sans
même se préoccu-
per du voisin.Non
seulement elles

s’exposent aux maladies et odeurs nauséa-
bondes, mais exposent également le voisi-
nage qui est souvent obligé de faire le
nettoyage à leur place. De ce fait la mé-
thode des 600frs, constituant l’amende pour
la salubrité, serait la bienvenue.

AHOU BERNADETTE :
«Cela rendait agréables et saines
les cours»
Dans le temps, la méthode des 600frs per-
mettait aux populations de nettoyer chez
eux. Les agents contrôlaient jusque dans

les toilettes et cela
rendait agréables et
saines les cours.
Aujourd’hui les
gens déversent les
ordures et eaux
usées n’importe où
et n’importe com-
ment !J’encourage

le Maire François Albert Amichia et le
Conseil Municipal à lutter contre l’insalu-
brité.

AKROMAN ATTOUA : 
«Je suis pour»

En ma qualité d’an-
cien agent munici-
pal, et ayant
travaillé dans le do-
maine de la salu-
brité, je suis pour la
venue de la mé-
thode des 600frs
car cela rendait pro-

pre la commune dans le temps. De nos
jours, on déverse les ordures et eaux usées
partout. Quand on se permet de raisonner
les auteurs de ces actes ignobles, ils nous
traitent de méchants en nous proférant de
sales paroles. Pourtant cela y va de la santé
de tous. 

KOUADIO A. JEANNE :
«La méthode des 600frs 
doit revenir»

La méthode des
600frs doit revenir
parce que certaines
cours et même des
toilettes sont très
sales. Il y a des per-
sonnes qui versent
de l’eau n’importe
comment et à tout

moment devant les cours, sans même se
soucier de filtrer l’eau au préalable. On a
souvent honte de présenter la cour à des
visiteurs. Il y a des personnes qui aiment
qu’on leur mette la pression pour bien se
tenir dans la vie. Si on doit se faire amender
pour prendre soin de son cadre de vie, il
faut le faire. Je lance un appel à la popula-
tion qui doit s’organiser afin de maintenir la
Commune propre.

SEKOU DJANTA alias Paco Rabane : 
«Les cours sont très sales»

Aujourd’hui les ca-
niveaux sont bou-
chés, les cours sont
très sales, les gens
vivent dans la sa-
leté. Ils profèrent
même des propos
déplacés à qui veut
les raisonner. Il est

donc important que la Mairie utilise le sys-
tème des 600frs qui, dans le temps, per-
mettait à la population de rendre agréable
et sain leur cadre de vie. Ces conditions in-
salubres dans lesquelles nous vivons sont
à la base de multiples maladies qui tou-
chent nos enfants, qui paient pour nos
fautes.

Mme YAO ODETTE : 
«Les gens ont souvent besoin
qu’on fasse la police » 
Logiquement chacun est censé nettoyer
devant sa porte afin de contribuer, un tant

soi peu, à la lutte
contre l’insalubrité.
On constate que
cela n’est pas le
cas ! S’il existe une
solution qui per-
mettrait à la popula-
tion de rendre son
lieu d’habitation

agréable, pourquoi ne pas l’appliquer ? Les
gens ont souvent besoin qu’on fasse la po-
lice derrière eux pour se comporter comme
des personnes civilisées. J’aimerais que la
population sache que vivre dans un envi-
ronnement propre évite les moustiques et
de multiples maladies.

MAYE ANTOINETTE :
«Cela me fait très plaisir »

Savoir que ce sys-
tème de 600frs qui
consistait à amen-
der les personnes
qui ne prennent
pas soin de leur es-
pace de vie pourrait
revenir, me fait très

plaisir. Des personnes se jouant les incons-
cientes prennent un malin plaisir à vivre
dans la saleté, en déversant ordures et
eaux usées, comme bon leur semble. Elles
ont pour prétexte le fait qu’il existe des
femmes pour le balayage, comme si elles
étaient des machines à tout faire. Il faut sa-
voir que celui qui vit dans la saleté sera tout
le temps malade. Concernant nos autorités,
il ne suffit pas de mettre des balayeuses
dans la ville mais il faut aussi la répression
sur la population. 

TOTTO VINCENT : 
«Taxer les personnes 
en effraction »

Concernant l’insa-
lubrité, en son
temps il existait la
répression qui
consistait à taxer
les personnes en
effraction. Au-
jourd’hui ce sys-
tème a disparu, on

laisse chacun faire comme bon lui semble.
Les gens ne sont pas responsables, s’agis-
sant des règles du savoir-vivre. C’est un
problème d’incivisme. Comme solution il
faut des campagnes de sensibilisation suivi
de répression. Il n’est pas normal de dé-
truire un environnement que nous sommes
censés tenir propre. Quel héritage trans-
mettons-nous à nos enfants ?

KOSSONOU BROWN : 
«Cette méthode est la solution
idoine»

A chaque action, sa
solution ! Les gens
refusent volontaire-
ment de prendre
soin de l’espace où
ils vivent.On doit
donc les y obliger !
Cette méthode est
la solution idoine

pour lutter contre l’insalubrité. Pour ne pas
payer des taxes à chaque passage des
agents des services d’hygiène, les popula-
tions se verront dans l’obligation de rendre
propre leur entourage. Il existe des per-
sonnes qui se comportent comme des tor-

tues, on leur mettra donc du feu sur la ca-
rapace.

N’BRA ROSE BERTHE dite Fifine : 
«Revenir pour qu’on vive dans la
propreté » 

Il est important que
cette méthode re-
fasse surface. Mais
il faut qu’il ait des
gens disponibles,
c'est-à-dire la jeu-
nesse, pour faire
ce travail. Elle doit

se disposer entièrement pour lutter contre
l’insalubrité. C’est un travail qui ne doit pas
se faire avec la force mais de façon paci-
fique. Franchement la méthode des 600frs
doit revenir pour qu’on vive dans la propreté
comme dans le temps. Nos autorités doi-
vent sensibiliser la population sur l’impor-
tancede prendre soin de son milieu de vie
avant de passer au stade de la répression.

KOUAME MAXIME : 
«un manque de volonté politique »

Cette méthode, je
ne l’ai pas connue,
mais je suis pour
que l’accent soit
mis sur la salubrité.
Je suppose que si
cette méthode n’a
pas continué cela a
été du fait d’un

manque de volonté politique. Il va donc fal-
loir pallier ce problème avant d’appliquer à
nouveau cette méthode qui sera la bienve-
nue. Il y a un laisser aller au niveau de la
population qui doit revenir à de meilleurs
sentiments.

ALLADE HERMANE : 
«La Mairie doit ramener cette 
méthode»

Franchement, il
existe un fosé
énorme entre
Treichville de
l’époque et Treich-
ville de maintenant.
Les populations de
l’époque étaient
conscientes et dis-

ciplinées concernant la salubrité. Celles
d’aujourd’hui se plaisent dans la saleté to-
tale. Certaines vont jusqu’à vivre avec des
animaux sans se soucier de leur santé. Ils
oublient que l’émergence dont ils parlent
tant rime avec la propreté. La Mairie se doit
de ramener cette méthode pour mettre les
choses dans l’ordre.

TEHE BONE GUILLAUME dit Debalzac : 
« Les gens vivent dans la porcherie »

Le retour de cette
loi sur la salubrité
sera la bienvenue
pour la population
et surtout pour l’en-
vironnement. Cela
s’est corroboré
avec la suspension
des amendes pour
l’insalubrité. Au-

jourd’hui les gens vivent dans la porcherie.
Ceux qui ne voudront pas dépenser seront
dans l’obligation d’être propres.

OLIVIER FLEXO KOUASSI :
«une très bonne méthode»

C’est une très
bonne méthode qui
permettra à la po-
pulation de prendre
soin de son cadre
de vie. Aujourd’hui
on est obligé de se
restaurer dans des
endroits qui ne res-

pectent pas les règles de l’hygiène. Cela est
dû au fait qu’à défaut de ce qu’on aime, on
se contente de ce qu’on a. On s’expose à
toutes sortes de maladies. On préfère dé-
penser de fortes sommes pour se soigner
plutôt que des sommes insignifiantes pour
rendre propre son milieu de vie.

KONE B. dit Dipanné :
« Revenir à la raison »

On constate un
laisser aller au ni-
veau de la com-
mune, les gens
ignorent les règles
de l’hygiène et du
savoir vivre. Ce
système de taxe
permettra à la po-

pulation de revenir à la raison. Elle sera obli-
géede rendre son milieu de vie agréable et
sain. Ainsi, toutes sortes de maladies, qu’on
n’hésite pas à attribuer aux sorciers, seront
évitées. Que nos autorités mettent les
moyens nécessaires pour la réussite de
cette méthode qui est salutaire.

OULAI THERESE dite Tantie Propreté : 
«J’ai toujours lutté dans ce sens»

Comme vous le
savez, j’ai toujours
lutté dans ce sens,
car je pense dur
comme fer qu’il est
important de pren-
dre soin de son lieu
d’habitation. Cela
permet d’éviter des

maladies et également d’embellir l’environ-
nement. L’amende pour l’insalubrité per-
mettra aux personnes qui n’ont pas encore
compris les bienfaits de l’hygiène, de se re-
mettre en cause. Ily a beaucoup à gagner
à vivre dans la propreté. Nous devons tous
nous unir pour éradiquer la saleté dans la
commune.

JULES CESAR K. : 
«Prendre à bras le corps »

Il est vrai, qu’il
existe des agents
municipaux qui ra-
massent les sa-
chets et autres
dans la commune,
mais cela n’est pas
la solution à la lutte
contre l’insalubrité.
Surtout qu’ils res-

tent en groupe plutôt que de se disperser.
Ils ne font pas bien leur travail. Le retour de
la méthode des 600frs est salutaire mais, il
faut savoir que cette pression ne signifie
pas brutaliser la population. Il faut la sensi-
biliser et également l’emmener à prendre à
bras le corps les bienfaits que l’on gagne à
vivre dans un environnement sain et agréa-
blen
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I
nitié par le Ministre François

Albert Amichia, Maire de la

Commune de Treichville et

présidé par Ballet Bosson

Louis, 2ème Adjoint au Maire, le

Guichet Communal de l’Emploi

de Treichville a pris son envol

depuis quelques années.

Mieux, il  a  accru sa réputation

au-delà de la Commune et des

frontières nationales. En té-

moigne sa présence prochaine

parmi les Structures de finance-

ment et de développement no-

minées et invitées en France du

3 au 10 novembre 2016. L’in-

vitation est claire. «Votre

structure, le Guichet Commu-

nal de l’Emploi (GCE) de

Treichville, fait partie des sept

(7) structures nominées dans

la catégorie «Entrepreneuriat

dans les pays en développe-

ment» pour les Grands Prix de

la finance solidaire. Le nom du

lauréat sera annoncé lors de

la cérémonie de la remise des

Prix à l’Auditorium du Monde,

à Paris, le 7 novembre 2016.

Les structures partenaires du

Consortium d’Assistance

Technique au GCE s’asso-

cient au Service international

d’Aide au Développement

(SIAD), qui accompagne votre

dispositif pour vous exprimer

ses félicitations et ses encou-

ragements. Nous espérons,

que le GCE sera déclaré Lau-

réat de cette Edition. Aussi, à

la faveur de cette cérémonie

pour laquelle toutes les struc-

tures nominées sont atten-

dues à Paris, j’ai le plaisir de

vous convier à prendre part à

nos rencontres partenariales

annuelles du 03 au 10 novem-

bre 2016, à Montreuil (93) au

31, rue de Vincennes en

France. Ces rencontres visent

à rapprocher ». Telle est libel-

lée, en partie, la note de l’invi-

tation signée par Bernard

Mercat, Président de Cofidis

Nord-Sud. A cette cérémonie

où se retrouvent les acteurs

de la finance solidaire, le GCE

« pourra présenter ses acquis

et mobiliser de nouveaux par-

tenaires», précise l’invitation.

A bientôt avec le trophéen

Développement et financement / Remise du Prix de la

Finance Solidaire 2016

Le Guichet Communal de l’Emploi nominé à Paris
ALLBERT ABALE

Pour la publication
GRATUITE de vos avis
et communiqués 
(saisis), photos de 

mariages, ... 

Contactez notre Rédaction au : 
- 04 37 65 09

- 48 73 38 72

- 07 97 34 47

email: abalealbert@yahoo.fr

Le Président du Guichet Communal de l’Emploi entre des partenaires français.
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